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TERRAINS CAMBRIENS DE LA MONTAGNE NOIRE 


L'ACADIEN SUPERIEUR 


PAR 


JEAN MIQUEL 


Vice - Président de la Société d'Etude des Sciences Naturelles de Béziers 


Les Schistes à Conocoryphe et à Paradorides des gisements 
classiques de Coulouma sont continués, devant le col de 
Treilles, sur la route de St-Jean, par des schistes plus secs, 
plus luisants, les Schistes lustrés. 

Les Schistes lustrés, qui ont une grande puissance dans le 
canton d’Olargues, sont bientôt coupés, dans la commune de 
Pardaïlhan, par des bancs de quartzites, qui tout d’abord 
alternent avec eux. Mais ces quartzites s’épaississent rapide- 
ment, pour former, par leur succession ininterrompue, une 
masse compacte de 250 mètres d'épaisseur. Ils constituent, 
autour de Coulouma, une couronne de montagnes, élevées de 
600 à 650 mètres, le Cadenas, la Serre Meyre, Canimont, le 
Castelas de Pardaiïlho. 

Puis viennent des Schistes gréseux très particuliers, qui 
se subdivisent en minces parallélipipèdes sous l’action d’une 
double fissilité, et que nous avions autrefois, avec M. Escot, 
dans nos courses à travers la Montagne, surnommés les 
Schistes Crayons. La nouvelle formation à 150 mètres d'é- 
paisseur ; elle forme, devant le redressement quartzeux, 
une ligne de dépressions, couverte de maigres cultures, de 
prairies, de vignes rabougries et de châtaigneraies. 

Puis les couches se durcissent à nouveau ; des quartzites 
réapparaissent et forment un second gradin de montagnes, 


- presque aussi aride que le premier, le Malcastel, le Cagaillard, 
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la haute Darneyre, avec 500 mètres de hauteur. Ces nouveaux 
quartzites ont une centaine de mètres de puissance ; ils sont 
recouverts à leur tour par un nouveau revêtement de grès, 
qui paraît avoir à peu près la même épaisseur. 

Toute cette formation couvre, dans la Montagne Noire, de 
grandes étendues ; on la trouve largement représentée dans 
la haute vallée du Vernazobres, depuis Poussarou jusqu'au 
Castelas de Bouldoux, le long de la route nationale, de Rede- 
mouls à Condades, dans la commune de Ferrières, sur Olar- 
gues, en face de St-Etienne-d'Albagnan. Elle a près de mille 
hectares dans la seule commune de Pardailhan, depuis le 
vallon de Campaurelou, au sud de Coulouma, jusqu'au causse 
de Lacan, sur les confins de la commune de Rieussec. Elle 
représente partout le pays le plus pauvre, le plus désolé de 
tout le département de l'Hérault, où l’homme a tout aban- 
donné, depuis les châteaux forts du Moyen-Age, jusqu'aux 
fermes et aux bergeries, où partout les ruines se confondent 
avec les ruines de la Montagne même. 

Ces paysages ne manquent pas de grandeur ; sur le moulin 
de Poussarou, les quartzites forment de leurs gradins super- 


posés toute la hauteur de la montagne, dans un site grandiose 
bien connu des touristes de notre Société ; sur le ruisseau du 


Refrescal, devant les ruines de Pardailho, ces gradins forment 
un véritable escalier de géants ; devant la ferme abandonnée 
de Sarrazo, la gorge est plus sauvage encore ; le soir, quand 
le soleil couchant illumine les cimes, le vert assombri des 
bois, revêt, à travers les teintes changeantes des rochers, un 
aspect impressionnant; et j'ai dû plusieurs fois, au cours des 
excursions, arrêter ma voiture, à la demande des géologues, 
saisis par la grandeur du spectacle inattendu. 

Depuis longtemps j'avais trouvé dans les quartzites quelques 
valves rarissimes de Lingules ; les Schistes gréseux intercalés 
m'avaient fourni des empreintes fossilifères sur plusieurs 
points, aux champs de Jou, dans les pentes du Cadenas, au 
col des Prés, sur la vigne Donnadieu ; mais ces empreintes, 
plèvres de trilobites, facettes de cystidées, brachiopodes mi- 
nuscules, étaient restées absolument indéterminables. Jai 
trouvé, en ces dernières années, un gisement meilleur dans 
les (Grès supérieurs. 

Le gisement comprend tout le flanc occidental de la mon- 
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tagne du Cagaillard, depuis la coupure du ruisseau de Bar- 
roubio, jusqu'au ruisseau de Malcastel. 11 est caché partout 
sous les grands éboulis quartzeux descendus du sommet, et 
élalés en grandes nappes sur les pentes ; il est recouvert en 
bas par une large bordure de prairies, et au milieu par un 
bois extrêmement fourré, le bois des Pradels, qui appartient 
au domaine de Barroubio. Heureusement la nature à donné, 
dans nos terrains anciens, pour la recherche des fossiles les 
plus cachés, un guide empirique mais très sûr. Je formule ici 
une loi paléontologique que je n'ai jamais vu consignée dans 
les manuels ni dans les traités de géologie, et sur laquelle je 
crois devoir appeler l'attention. Quand une formation de 
schistes ou de grès est coupée par un banc ou une lentille de 
calcaire ou de dolomie, il faut toujours chercher les fos- 
siles sur le pourtour de la masse calcaire ; c’est à la jonc- 
lion des deux roches que la faune livrera ses secrets. Dans 
mon expérience de vieux chercheur, j'ai dû bien souvent mes 
meilleures trouvailles à cette indication. Pour citer un exem- 
ple qu'on pourra contrôler facilement, c'est le contact des 
schistes et des lentilles de dolomie qui donne, dans l'Hérault, 
la faune rarissime du Trémadocien inférieur ; et les fossiles 
du Trémadocien moyen ne sont retrouvés que dans les no- 
dules calcareux. 


Les pentes du Cagaïllard présentent par places des bandes 
lenticulaires plus ou moins étendues de dolomie rose ou 
bleutée. On trouve ces bandes redressées et à nu aux deux 
extrémités de la montagne, aux coupures des deux ruisseaux 
qui la limitent ; elles y sont bordées d’une croûte calcschis- 
teuse, où brillent les fragments de tige de C,stidées. Il faut 
chercher la dolomie, et la suivre, de témoin en témoin ; au 
milieu du bois elle s’épaissit, et atteint par places plus d'un 
mètre de puissance. C'est 1à qu'il faut frapper à grands coups 
avec un pic bien trempé. Le grès calcschisteux, verdätre et 
très dur, présente. à travers son épaisseur, de minces lits, 
jaunes ou noirâtres, de matière organique décomposée ; en 
cherchant avec soin, on trouvera bientôt quelques fossiles 
mieux reconnaissables ; en cinq ans de recherches assidues, 
j'ai trouvé un millier d'échantillons, avec 150 ou 200 fragments 
dé trilobites convenables. Cela représente une faune inédite 
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pour la France et pour l'Europe centrale ; c'est la faune à Pa- 
radoxides Forchammeri Angelin : c’est l’Acadien supérieur. 
L'Acadien supérieur est l'une des formations les plus ingrates 
de la série géologique. En Amérique, où les auteurs ont pris 
dans l'Acadie, sur les confins de la Nouvelle Ecosse et du 
Nouveau Brunswick, le type du Cambrien moyen, les meilleurs 
gisements de l’Acadien supérieur n'ont pas fourni de faune 
trilobitique. Notre sous-élage n'existe pas dans la Bohême ; et 
il n’a pas été reconnu sûrement dans le pays de Galles. Dans 
les Etats Scandinaves il est représenté, sous un facies très 
spécial à Krekling en Norwège, à Gislof et Andrarum en Suède 


à Lœsaa et Borregaard dans l’île de Bornholm. Il à à peine, 


aux gisements les plus puissants, quelques mètres d'épaisseur ; 
et cela a suffi pour fournir une faune abondante très caracté- 
risée. | 

À Coulouma l'Acadien supérieur à 600 mètres de puissance, 
avec une formation homogène, et une faune typique ; il est 
compris dans une série normale, suivie, absolument sûre. Il 
pourra peut-être à son tour servir de type pourle Cambrien de 
l'Europe méridionale, et permettre de fixer l’âge de Terrains 
restés imprécis jusqu'ici. 

En 1904 et 1905 Néry Delgado décrivit le Cambrien du Por- 
tugal. Il avait trouvé, dans le Haut Alemtejo, plusieurs centai- 
nes de mètres de quartzites, coupés par des bancs de « Schistes 
se divisant ordinairement en petits fragments de forme prisma- 
tique», avec « quelques lits très minces de calcaires subor- 
donnés ». La faune était composée à peu près exclusivement 
d'espèces nouvelles ; la formation était comprise entre des 
Terrains azoïques, d'âge inconnu. Malgré la présence de quel- 
ques Paradoxides, Nery Delgado rattacha toute la masse des 
quartzites à la faune à Olenellus, au Cambrien inférieur. 

J'avais depuis longtemps des rapports très cordiaux avec 
Nery Delgado, qui encourageait mes études, et m'envoyait 
toutes ses publications. Quand je découvris la faune nouvelle 
des bois de Barroubio, je lui signalai les analogies qu'elle 
semblait présenter avec celle de l’Alemtejo, et, déjà saisi par 
sa dernière maladie, il m’envoya, pour faciliter mes compa- 
raisons, quelques échantillons bien caractérisés de la faune de 
Villa Boim. Je suis convaincu que la formation des quartzites 
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Cambriens du Portugal, rentre, comme celle du Pardailhan, 
dans l’Acadien supérieur. 

La faune du Mont Cagaillard comprend des articles de Pen- 
tacrines, des facettes de Cystidées, des Trilobites, des Hyoli- 
tes, de petits échantillons toujours très frustes, un peu dou- 
teux de brachiopodes et d'Acéphalés. Tout cela est très ingrat. 
Un savant géologue des Etats Scandinaves, M. Gronwall, qui à 
décrit avec une haute compétence l’Acadien supérieur de l'Ile 
de Bornholm, a bien voulu étudier mes échantillons ; il m'a 
donné à leur sujet des indications précieuses, dont je suis 
heureux de le remercier publiquement ici. J'espère que M. 
Gronwall voudra bien nous donner un jour une monographie 
détaillée de cette faune. Je me contenterai de donner aujour- 
d'hui un simple aperçu des espèces principales. 

Les articles de tiges de cystidées présentent des sections 
rondes ou ovales de petite dimension ; les facettes montrent 
tantôt des hexagones allongés d’un demi centimètre de hau- 
teur, et tantôt des échantillons arrondis beaucoup plus réduits. 

Un Paradoxide est représenté par de grandes plèvres et des 
joues mobiles. L’æœil est court; la pointe génale est très lon- 
gue; la surface est chagrinée ; tout semble indiquer le Para- 
doxides Forchammeri Angelin. 

Un Liostracus de grande taille rentre dans le groupe du 
Liostracus Linnarsoni Brœgger, Il à, comme lui, la tête con- 
vexe, la glabelle conique, avec des sillons très effacés, le 
pygidium lenticulaire très large et très peu élevé, le test très 
finement impressionné. 

Un Agraulos parait être une variété de l'Agraulos difformis 
Angelin. | 

Un Solenopleura, qui constitue l'espèce la plus commune, la 
plus caractéristique, la plus remarquable, à peut-être des 
affinités avec Solenopleura holometopa Angelin, et avec Hicksia 
Walcoth Delgado ; mais il s’en distingue nettement par la 
disposition très élargie du limbe, par la profondeur de la 
rainure frontale, et surtout par la dimension et la forme 
typique de la glabelle. C’est sûrement une espèce nouvelle ; 
et 1l est convenu avec M. Gronwall qu'elle portera le nom de 
notre cher Président, M. Cannat. 


Barroubio, le 20 Novembre 1910. 


HORIZON FLUVIO-LACUSTRE 


DU 
SOMMET DE L'HETTANGIEN 


EN LOZÈRE 


Par J. RESSOUCHE 


L'Hettangien, en Lozère, se compose d'une masse d'environ 
100 mètres d'épaisseur. 

À la base est un calcaire brun, gréseux ou magnésien 
appelé Calcaire Capucin, horizon précieux et facile à recon- 
naitre. 

Au-dessus se trouvent des bancs calcaires blancs et jaunes 
entremêlés de minces lits de marne verdâtre. 

Enfin tout à fait au sommet s'étend une roche de minime 
épaisseur ordinairement bleu clair ou gris cendré, un calcaire 
siliceux à pâte fine, très dur, qui renferme des plantes ou 
plutôt des fragments de ramules disséminés dans toutes les 
positions et d’une conservation généralement remarquable. 
C'est l'horizon fluvio-lacustre. 

A ce moment, et pendant une période relativement courte, 
il y a eu interruption de dépôts marins et apparition d’un 
régime lagunaire ou lacustre. 

Cette zone manque dans l'Infralias du versant nord du mont 
Lozère, à Badaroux, Montbel, Belvezet ; elle ne commence 
qu'à Mende même el se poursuit le long du Lot vers 
Banassac ;: on la retrouve dans le bassin de la Colagne, à 
Chirac, à Marvejols. On l'a reconnue dans l'Aveyron et dans 
le Périgord. 


Dès 1873, M. Gaston de Malafosse, décrivant le Lias de la 
région de Marvejols dans le « Bulletin de la Société d'Agriculture, 
Industrie, Sciences et Arts de la Lozère, » disait : « On a pu 
recueillir dans les grès {du Rhétien) des fougères assez bien 
conservées, et dans les calcaires gris (du Sinemurien) — Raz, 
en face Chirac, — de petites branches qui semblent appartenir 
à quelque brachyphyllidée. » 

En 1879, M. Paparel, géologue distingué de Mende, décou- 
vrit dans la zone supérieure de l'Hettangien, près la ferme du 
Roussel, une nouvelle espèce de Brachyphyllum à laquelle M. 
de Saporta donna le nom de Brachyphyllum Papareli. Cette es- 
pèce est voisine des Brachyphyllum Moreauanum, {Jouberti et 
gracile), mais elle a des ramules plus flexueuses, munies de 
feuilles plus larges, très courtes et terminées par une pointe 
obtuse légèrement recourbée en faux. Sur les parties ancien- 
nes, ces feuilles se présentent comme autant d’'écussons rhom- 
boidaux, un peu allongés dans le sens transversal. 

Les recherches des géologues, à cette époque, firent con- 
naître l'existence d’une zone fluvio-lacustre au sommet de 
l'Hettangien. 

Un autre gisement fut signalé au bas des ravins des Petits- 
Enfers, en face Ramade, sur la rive gauche du Lot, aux portes 
même de Mende, en amont. 

Les deux gisements du Roussel et des Petits-Enfers don- 


nérent les espèces suivantes figurées dans la « Paléontologie 
du Jurassique de Saporta » : 


FILICINÉES : 


PI. 43 — Thinnfeldia r homboidalis (Ettingshausen). 
» » obtusa (Schenk) 


CONIFÈRES PROPRES : 


PI. 33. — Brachyphyllum Papareli (Saporta.. 
PI. 48. — Pachyphyllum peregrinum (Schimper). 


J'ai repris depuis peu l'étude de cet horizon fluvio-lacustre. 
Quatre nouveaux gisements ont été découverts, deux à 
Mende : l’un au « Ravin del Pouset », non loin du Roussel, 
l’autre dans la propriété de l’ancien Petit Séminaire, sur la 
rive droite et au bord du Lot; deux aux environs de Marve- 
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jols : le premier dans la vallée de la Jordane, en face Palhers, 
le second dans la vallée de l'Empéry (près Marvejols), au ravin 
de Gabarel. | 

Dans ces gisements, nombreux sont les Brachyphyllum Papa- 
reli, mais les mieux conservés sont au ravin de Gabarel où on 
peut même isoler les ramules de la roche. Celle-ci est plutôt 
gris cendré et relativement tendre ; son épaisseur est de 3 
mètres, tandis que les affleurements de Mende varient de 20 
centimètres à À mètre. 

Par contre, je n'ai trouvé au ravin de Gabarel qu'une Thinn- 
{eldia obtusa, tandis qu'aux gisements de Mende, en plus des 
quatre plantes citées, j'ai rencontré une autre espèce connue; 
c'est: 


FILICINÉES : 
PI. 40 — Citenopteris cycadea (Brongniart. 


En outre, j'ai pu y recueillir de beaux coquillages, Unio, 
Melania, ete., qui permettront, après détermination, de mieux 
fixer les caractères de cet horizon. 

La zone fluvio-lacustre est-elle continue ? 

Je ne puis me prononcer sûrement, mais j'incline à croire 
plutôt à une discontinuité très accentuée. En effet les excur- 
sions aux environs de Mende et de Marvejols ne m'ont donné 
que les affleurements cités. Partout ailleurs, malgré la facilité 
d'étude que présentent les escarpements, je n'ai pu retrouver 
la roche caractéristique avec ses plantes. 
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NoTEs D'UN TOURISTE 


Pan ht, |, PAUEITET (0.1) 


Inspecteur Primaire Honoraire 


On a raison de dire qu'il ne faut jurer de rien. En juin 1908, 
en terminant ma relation de voyage à Rome et à Naples, 
j'affirmais que je devais dire un éternel adieu à la belle terre 
d'Italie et que mon grand âge m'interdisait tout espoir de la 
revoir. Et voici que répondant à l'invitation de la Société 
d'Etude des Sciences de Béziers, j'ai osé faire, du 21 mars au 
4 avril 1910, une très intéressante excursion à Venise et à 
Florence. En outre, me conformant au désir de M. Cannai, 
l’'aimable président de cette Société, et l’infatigable organisa- 
teur des excursions, je vais essayer de rédiger une brève 
relation de ce beau voyage. 

La caravane composée de 60 excursionnistes des deux 
sexes, ne devait se trouver complètement réunie qu’à 
Vintimille le mercredi 23 mars, à 8 heures du matin. 


Marseille 


Le groupe dont je faisais partie se mit en route pour 
Marseille dans la nuit du dimanche 20 au lundi 21 mars 1910. 
Nous arrivâmes à Marseille à 7 heures du matin et nous y 
restâmes jusqu'à 6 heures du soir. Geux des nôtres qui ne 


CFTC 
connaissaient pas la reine de la Méditerranée purent en 
visiter les principales curiosités, telles que les ports si 
animés (1); la fameuse Cannebière qui, d’après les Marseil- 
lais, commence aux allées de Meilhan et finit à... Constanti- 
nople (en réalité au vieux port); la vieille ville et la nouvelle 
ville ; la Cathédrale ; Notre-Dame-de-la-Garde d'où la vue 
s'étend sur la ville entière, sur les ports et sur la mer; enfin 
le Palais de Longchamp et son parc. Il va sans dire qu'en 
touristes bien renseignés et quelque peu gourmets, nous ne 


. manquâmes pas d'aller manger de la bouillabaisse. au 
restaurant Pascal. | 


Nice, Monaco, Monte-Carlo 


Après cette journée passée à Marseille, nous partons pour 
Nice où nous allons coucher, à l'hôtel de Madrid. La matinée 
du mardi 22 mars est employée à la visite de la capitale de la 
Riviera qui reflète sa belle image dans la Baie des Anges. 
Nous parcourons la splendide Avenue de la Gare, l’odorant 
marché aux fleurs, la place Masséna et la fameuse prome- 
nade des Anglais très animée entre dix heures et midi, 
tandis qu'un excellent orchestre se fait entendre dans la belle 
salle des fêtes du Casino de la jetée. La musique charme nos 
oreilles et le spectacle de la mer d'azur et des élégantes toi- 
lettes éblouit nos yeux. On s'’oublierait facilement dans ce 
lieu de délices, si l'estomac ne demandait pas, lui aussi, à 
être satisfait, et s’il ne fallait pas nous acheminer dans quel- 
ques instants vers Monaco et Monte-Carlo. | 

Nous partons en tramways pour Monte-Curlo où nous 
arrivons vers 2? heures du soir, après avoir admiré Îles 
beautés du chemin de la Corniche, c'est-à-dire de la plus 
belle route du monde. A droite, c'est la Méditerranée aux 
eaux calmes et bleues ; à gauche, c'est une succession de 
magnifiques villas, de jardins, d'arbres en fleurs, de bou- 
quets de citronniers et d’orangers, Nous traversons Monaco, 
le boulevard de la Condamine, et le tramway nous dépose 
devant le célèbre Casino de Monte-Carlo, œuvre de l’archi- 
tecte Ch. Garnier. Le monument est imposant ; il a une belle 


(1) Nous avons traversé le vieux port sur un port transbordeur, à son 
entrée, entre le fort St-Jean et le fort St-Nicolas. 
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facade du côté de la mer, mais son entrée principale fait 
face à la montagne. Entre le Casino et la montagne, se trou- 
vent des hôtels, des palais, des cafés et des squares magni- 
fiques ; on fait de la musique en plusieurs endroits ; la foule 
cosmopolite et élégante réunie sur ce point éprouve toutes 
les satisfactions, toutes les jouissances que la fortune peut 
procurer. e 

Après de nombreuses ef minutieuses formalités, après 
avoir fait bien établir notre identité et déposé au vestiaire, 
cannes, ombrelles, parapluies, manteaux et même les jour- 
naux, nous pénétrons dans les salles de jeu du Casino, c'est- 
à-dire dans un gouffre où bien des fortunes viennent s’en- 
gloutir. On joue là, dans 4 ou 5 salles, sur 2 tables par salle, 
à la roulette, et au trente-et-quarante, avec un minimum de 
5 fr. et un maximum de 12.000 fr. de mise. La rapidité avec 
laquelle les pièces d'argent, les monceaux d'or et les liasses 
de billets de banque paraissent et disparaissent, donne le 
vertige à ceux qui, comme moi, n’ont jamais joué. Cependant 
joueurs et joueuses assis autour des tapis verts semblent 
impassibles. Un silence presque religieux règne dans ces _ 
salles où il faut se découvrir comme dans une église ét où 
l’on parle tout bas et dans toutes les langues. 

Deux chaînes de cuivre doré, fixées au plafond, sont sus- 
pendues au-dessus de chaque table de jeu. Je me deman- 
dais qu'elle était l’utilité de ces chaînes, lorsque, la nuit 
venue, des domestiques en livrée y suspendirent des lustres 
composés chacun de 6 lampes à huile recouvertes d’un 
grand abat-jour. Cette lumière douce et discrète remplace 
l'électricité qu'on pourrait éteindre en coupant un seul fil de 
fer ou de cuivre. La disparition brusque et totale de la 
lumière serait un vrai désastre qui permettrait aux filous, 
s'il y en avait, d'exercer leur industrie. Toutes les précau- 
tions sont prises, non seulement pour éviter les vols, mais 
aussi pour s'opposer aux suicides : les fenêtres tournées vers 
la mer et qui dominent un précipice sont gardées par des 
suisses. J'ai hâte de sortir de ce lieu corrompu et corrupteur. 

Nous quittons Monte-Carlo vers 6 heures ; nous descen- 
dons à pied le magnifique boulevard de la Condamine d'où la 
vue s'étend sur le port de Monaco à gauche et, en haut, sur 
le palais du Prince régnant et sur le bâtiment du musée 
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océanographique nouvellement inauguré. Le tramway nous 
ramène à Nice à 7 heures du soir. 


Gênes 


Le lendemain matin, mercredi 23 mars, à 8 heures, nous 
rejoignons toute ja caravane à Vintimille. Nous sommes sur 
le sol de l'Italie. Après les formalités d'usage à la douane et 
après avoir réglé nos montres sur l'heure du méridien cen- 
tral de l'Europe, en avance de 55 minutes sur celle de Paris, 
nous nous trouvons tous réunis dans un wagon italien de 
seconde classe, très confortable, et nous roulons vers Gênes‘ 
c'est-à-dire vers le premier port marchand d'Italie et le 
second de la Méditerranée. Marscille est encore supérieur à 
Gênes à tous égards. Mais si des crises comme celle qui se 
produit au moment où je trace ces lignes (la grève des ins- 
crits maritimes) continuent à sévir, le commerce maritime se 
détournera de Marseille au profit du port de Gênes, son 
voisin et son rival, qui prendra inévitablement le premier 
rang. 

Nous arrivons à Gênes à 4 heures du soir et nous y passons 
la soirée et la nuit confortablement logés à l'hôtel Britannia. 

La soirée du mercredi 23 mars et, au retour, la matinée du 
dimanche 3 avril passées à Gênes nous permettent de voir le 
port, les principaux palais, la somptueuse église de l’Annun- 


cata, la magnifique et nouvelle rue du XX Septembre, la Via 


di Roma, la Piazza Deferrari et le Campo Santo, le cimetière le 
plus grandiose de l'Italie. 

Ce cimetière surpasse, en effet, en richesse, en somptueux 
monuments, tout ce qu’on peut voir à Milan, à Pise et même 
à Barcelone. Il se compose d’un vaste rectangle entouré sur 
ses quatre côtés de galeries couvertes. Le centre est affecté 
à la sépulture des pauvres. Les galeries sont réservées aux 
riches, à ceux qui peuvent faire édifier des œuvres d'art de 
marbre ou de bronze. C’est une profusion de groupes de sta- 
tues de grandeur naturelle représentant l’image du défunt ou 
celle de ses parents dans l'attitude de la douleur. Il y a même 
des nudités qui me semblent fort déplacées en ce lieu de tris- 
tesse. J'avoue que tous ces beaux monuments, étalage de la 
richesse des familles qui les ont fait élever, éveillent ma 
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curiosité, mais ne m'émeuvent pas. Combien j'ai été plus 
touché par la vue de pauvres gens en pleurs qui condui- 


saient un des leurs dans le terrain réservé aux indigents et 
orné seulement de modestes croix de fer ou de bois. 


Milan 


Le jeudi 24 mars, à 8 heures du matin, nous quittons 
Gênes, et nous nous acheminons vers Milan. La voie ferrée 
franchit les Monts Apennins peu élevés en cet endroit et 
descend bientôt dans la vaste et fertile plaine de la Lombar- 
die arrosée par le Pô et par ses nombreux affluents. Nous 
traversons ce fleuve non loin de Pavie dont nous apercevons 
la télèbre Chartreuse. Que de souvenirs historiques rappelle 
cette plaine ! Combien de soldats français ont arrosé ces lieux 
de leur sang pour satisfaire l'orgueil ou l'ambition des prin- 
ces, des rois ou des empereurs! Tous les noms célèbres 
de Pavie, de Marignan, de Montenotte, de Marengo, de Mon- 
tebello, de Magenta, de Solférino résonnent à nos oreilles, 
jetés pour la plupart au vent par des employés indifférents 
ou ignorants. En ce qui me concerne, je suis très ému et, 
faisant abstraction des causes qui ont provoqué ces luttes 
fratricides, je suis fier des victoires remportées par mes 
compatriotes. 

Nous faisons notre entrée à Milan à midi. Une partie de la 
caravane est logée à l'hôtel d'Italie, l'autre à l'hôtel Concordia. 

Milan, capitale de la Lombardie, est une grande et belle 
cité qui à près de 450.000 habitants. Les arts, les sciences, les 
lettres, la musique, l’industrie y sont en honneur. 

René Bazin, dans un roman intitulé Une tache d'encre a écrit 
les lignes suivantes : « Il y à quatre choses à voir à Milan 
quand on est musicien et trois quand on ne l’est pas : le Dome, 
vulgo la cathédrale ; le Mariage de la Vierge, de Raphaël ; la 
Cène de Léonard de Vinci, et, suivant les tempéraments, une 
représentation à la Scala. » Nous avons vu ces quatre choses 
et beaucoup d'autres ; je vais essayer de faire connaître les 
impressions que nous avons éprouvées. 

Vers 2 heures du soir, nous visitons la ville en voiture, et 


en nous arrêtant sur les points intéressants. Nous voyons 
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les jardins publics, les cours Venezia, et Ÿ. Emmanuele, la Via 1 
Dante, le nouveau Parc, le Château, l'Arc de la Paix, Sant Ambro- 
gio, le Campo Santo, la Place du Dôme et te Dome. 

Il serait trop long de détailler toutes ces curiosités, je me - 
contenterai de parler de la place du Dôme et du Dôme lui- 
même ou Cathédrale. | 

Sur la vaste place du Dôme, se trouve la statue équestre 
de Victor Emmanuel. Les bas-reliefs représentent l'entrée de 
Napoléon III et du Roi à Milan, après la bataille de Magenta. 
Deux lions de marbre blanc tiennent dans leurs griffes le. 
blason de la maison de Savoie. 

Tournons maintenant nos regards vers la Cathédrale, 
c'est-à-dire, comme l'affirment les Milanais, vers la huitième 
merveille du monde. L'aspect de cette multitude de cloche- 
tons et de statues en marbre blanc; tous ces arceaux, ces 
contreforts aux contours harmonieux ; tout cet ensemble si 
imposant et si gracieux en même temps éblouissent les yeux 
qui ne peuvent se détacher de ce merveilleux édifice. En le 
contemplant, j éprouve les mêmes émotions qu’en entrant 
pour la première fois daus la basilique de St-Pierre du 
Vatican à Rome. Le monument a 8406 mètres carrés ; c'est, 
comme étendue, le 3e monument religieux de l’Europe, 
St-Pierre étant le 1er et la cathédrale de Séville le second. II 
y a 13% flèches surmontées chacune d'un ange ou d'un saint. 
La flèche centrale, la plus élevée, supporte une vierge en 1 
cuivre doré haute de 4 mètres. Les balustres, les arcades 
gothiques sont sculptés, ajourés comme de la dentelle et re-. 
produisent la flore des Alpes. A l'intérieur et à l'extérieur, il « 
y a en totalité 7000 statues. La porte centrale en bronzé, 
placée en 1906, est une merveille d'art. Elle représente, en « 
relief les joies et les douleurs de la Vierge Marie. l 

L'intérieur, en forme de croix latine, possède cinq nefs, un 
transept et un chœur entouré d'un déambulatoire. 52 gros - 
piliers soutiennent les voûtes. Il serait trop long de décrire - 
ou d’énumérer seulement les œuvres d'art que renferme cet. 
édifice plus remarquable, à mon avis, à l'extérieur qu'à l'in- | 
térieur. 4 

Plusieurs excursionnistes ont fait l'ascension de la coupole | 
d'où l’on jouk d'un magnifique coup d'œil. « Quand, par une 
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claire matinée de soleil, dit Elisée Reclus, on voit du haut de 
la cathédrale de Milan, la plus grande partie de l'immense 
amphithéâtre (plaine du Pô) se dérouler autour de la plaine 
verdoyante et ses villes innombrables, on peut s'applaudir 
d’avoir vécu pour contempler un tableau si grandiose. » 


En sortant du Dôme, on a à sa droite, l'entrée des (Galeries 
Victor Emmanuel construites en 1868. Ce sont deux élégantes 
rues couvertes, en forme de croix, comme les galeries de 
Naples. La longueur est de près de 200 mètres ; les petits 
bras ont ensemble plus de 100 mètres ; la largeur est de 
15 mètres et la hauteur de 30 mètres. Ces galeries renferment 
de riches magasins magnifiquement éclairés le soir. Les 
façades sont ornées de fresques représentant les diverses 
parties du monde, les arts et les sciences. Il y à de nombreu- 
ses statues des grands hommes de l'Italie. Enfin, le pavage 
est fait de dalles de marbre. C'est, en hiver et aussi pendant 
les grandes chaleurs de l'été, la proménade féérique et préfé- 
rée des Milanais et des Milanaises. 


A l'extrémité des Galeries V. Emmanuel, opposée à la 


Place du Dôme, se trouve la place de la Scala. Au centre de 


celte place, on voit la statue de Léonard de Vinci avec, aux 
quatre coins du piédestal et de dimensions plus petites, les 
statues de ses quatre meilleurs élèves. Le théâtre de la Scala 
d’un côté et le palais Marino (siège de la municipalité) de l’au- 
tre, ornent cette belle place. L'’avouerai-je ? J'ai été décu à 
l'aspect extérieur de ce théâtre qui a une réputation mon- 
diale. Combien je préfère la majesté du grand opéra de 
Paris et même du grand théâtre de Bordeaux ! Je me hâte 
d'ajouter que la salle, avec ses sculptures dorées, ses six 
élages de loges ou de galeries, ses fresques, son immense 
scène, son éclairage éblouissant el ses 3540 fauteuils ou 
autres sièges, est magnifique et très imposante. 


La clôture de la saison théâtrale eut lieu le jeudi soir 
24 mars. On jouait l’Africaine en italien. Ce fut une bonne 
fortune pour les amateurs de bonne musique. Mais que de 
difficultés, que de sacr'fices pour se procurer d'assez bonnes 
places ! Nous fûmes exploités par des intermédiaires indéli- 
cats, mais enfin, nous pûmes tant bien que mal, plutôt mal 
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que bien, assister à cette mémorable représentation (1). Rien 
à dire des principaux interprètes ; ils n'étaient ni meilleurs 
ni plus mauvais que les nôtres. D'ailleurs, la forte chanteuse 
appartenait à l’opéra de Paris et se trouvait en représentation 
à la Scala. Française, elle avait le double mérite de bien 
chanter et de s'exprimer en italien. L'orchestre comprenait 
100 excellents musiciens dont 50 violons, 15 violoncelles ou 
contre-basses, 3 harpes, etc. Tous ces artistes jouaient avec 
un ensemble et une justesse remarquables. Il en fut de même 
des chœurs qui furent irréprochables. Milan est le pays de 
Ja danse ; je n'ai donc pas à faire l'éloge des nombreuses 
danseuses qui ont évolué devant nous. Quant à la mise en 
scène, aux décors, au navire du 3e acte de l’Africaine, au 
mancenillier, je puis affirmer que c'était éblouissant. En ré- 
sumé, nous avons assisté à un spectacle inoubliable et qui 
confirme la réputation de la Scala. | 

Dans la journée du jeudi 24 mars, nous avons visité éga- 
le Campo santo et l'Arc de la Paix. 


Le Campo santo de Milan à un aspect plus imposant que 
celui de Gênes, mais il ne le vaut pas comme ensemble 
d'œuvres d'art. La facade comporte une chapelle avec double 
galerie à coupole. Une autre chapelle renferme l’Ossaris où 
l'on dépose les corps pendant la construction des tombeaux. 
Ce cimetière a une superficie de 20 hectares. Comme le Père 
La Chaise de Paris, il est pourvu d’un four crématoire. 

L'Arc de triomphe de la Paix est une œuvre magnifique 
dédiée à Napoléon Ier, en 1838. Il est surmonté de la statue 
de la Paix. Napoléon et la Paix, quelle ironie ! 

La matinée du vendredi 25 mars est employée à la visite 
de Santa Maria delle Gracie qui possède la Cène de Léonard de 
Vinci, et du Musée Brera où se trouve le célèbre tableau de 
Raphaël, Le mariage de la Vierge. 

L'Eglise Ste-Marie des Grâces {Sante Maria delle Gracie) est 
l’une des plus anciennes de Milan ; c'est une dépendance 
d'un ancien couvent du XIVe et du XVe siècles ; certaines 
parties, la coupole en particulier, sont attribuées à Bramante: 


(1) Les prix des places sont très élevés à la Scala. Il faut d’abord payer 
un droit fixe d'entrée de 5 fr. et ensuite un supplément variable qu 
s’accroit à mesure qu’on descend vers les fauteuils du parterre. | 
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l'extérieur est recouvert de terres cuites et l'intérieur ren- 
ferme des fresques admirables. 

La plus belle de ces fresques est la Cène, chef-d'œuvre de 
Léonard de Vinci, la plus populaire des œuvres de l'art 
italien. Vinci séjourna à Milan de 1483 à 1500. La Cène est de 
1499. L'artiste y fit usage de l'huile au lieu du procédé dit à 
fresque. Malgré les injures du temps ou les écailles qui tom- 
bent par certains endroits, cette célèbre et grande fresque est 
encore une source d'émotion et de beauté. Elle représente le 
Christ à table au milieu de ses 12 apôtres groupés par trois, 
au moment où, à leur grande surprise, il leur annonce que 
l’un d'eux le trahira. L’attitude, la physionomie, la surprise 
de chacun des personnages du tableau sont rendues avec un 
fini, une réalité admirables. 

Le Palazzo di Brera ou Palais des sciences, des lettres et 
des arts est une des principales curiosités de Milan. Il con- 
tient une galerie de tableaux, une bibliothèque, un cabinet 
numismatique, l’Académie des beaux-arts, l'observatoire 
as tronomique et l’Institut lombard. 

La galerie des peintures comprend 35 salles. C'est dans Ia 
XXIIe que se trouve un des chefs-d'œuvre de Raphaël, le 
Mariage de la Vierge. Les couleurs sont si fraîches, si vives 
qu'on dirait que le tableau a été peint depuis quelques jours 
seulement. Il fait l'admiration de tous les visiteurs. Les figures 
de la Vierge, de son saint époux et du prêtre qui les unit 
sont d'une beauté incomparable ou raphaélesque, selon 
l'expression consacrée. 

Nous sommes au terme de notre séjour à Milan. 


Venise 


Le vendredi soir 25 mars, à une heure, nous partons pour 
Venise où nous arrivons vers 6 heures. Le chemin de fer en- 
tre Brescia et Vérone, longe le lac de Garde qui est une véri- 
table mer intérieure. L'extrémité opposée de ce grand lac 
pénètre en Autriche. Le pont qui rattache Venise à la terre 
ferme est très remarquable. Il est construit dans la mer. Il à 
3600 mètres de longueur et 222 arches. La largeur est de 
9 mètres et il sert à la fois pour la voie ferrée et pour les 
transports par voitures ou charrettes. 
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En sortant de la gare, située près du grand Canal, c'ést-à- 
dire de la grande artère de cette ville mystérieuse, nous mon- 
tons sur un bateau à vapeur qui, en 15 minutes environ, 
nous dépose à une petite distance de notre hôtel (Hôtel 
Bonvecchiati). Nous y arrivons par des rues étroites longeant 
le plus souvent des canaux pleins d'ombre. Comme nous 
sommes peu éloignés de la. place St-Marc, après avoir mis un 
peu d'ordre dans notre toilette et pris notre repas, nous nous 
acheminons vers ce lieu de promenade et vous sommes 
réellement émerveillés. Cette place à 176 mètres de long et 
75 mètres de large, elle est entourée de vrais palais en mar- 
bre blanc, avec des galeries et de beaux magasins ou cafés 
très bien éclairés. C’est une véritable féérie. Napoléon [fr la 
comparait, avec raison, à un vaste salon auquel le ciel était 
seul digne de servir de plafond. Les trois hauts mats véni- 
tiens qui ornent la place, du côté de l'église St-Marc, portent 
chacun un immense drapeau d'Italie, qui flotte au vent. Ils 
rappellent la soumission à Venise de Chypre, de Candie et de 
Morée. Dur £ 

Le campanile qui décorait cette place s’est écroulé en 1902. 
On le reconstruit actuellement et il sera bientôt terminé. 
Avant de visiter en détail la reine de l’Adriatique, cette 
Venise qui fut si puissante au XV”*siècle et dont tous les 
poètes ont célébré la beauté et le charme, je rappellerai le 
jugement très juste porté par Mme de Staël sur cette extraor- 
dinaire cité : « L'aspect de Venise est plus étonnant qu'agréa- 
ble. On croit d’abord voir une ville submergée, et la réflexion 
est nécessaire pour àädmirer le génie des mortels qui ont 
conquis cette demeure sur les eaux. Naples est bâtie en am- 
phithéâtre au bord de la mer, mais Venise étant sur un 
terrain tout à fait plat, les clochers ressemblent aux mâts 
d'un vaisseau qui resterait immobile au milieu des ondes. 
Un sentiment de tristesse s'empare de l'imagination en ea- 
trant dans Venise. On prend congé de la végétation, tous les 
animaux en sont bannis (1) et l’homme seul est là pour 
lutter contre la mer. Le silence est profond dans cette ville 


(1) De ma chambre, j'entendais un petit oiseau qui gazouillait, et je me 
disais qu’on se trompait en niant la présence d'oiseaux à Venise, lorsque 
je m’aperçus que ce malheureux animal était prisonnier dans sa cage. 
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dont les rues sont des canaux, et le bruit des rames est 
l'unique interruption à ce silence. Ces gondoles noires qu 
glissent sur les eaux, ressemblent à des cercueils ou à des 
berceaux, à la dernière ou à la première demeure de l’homme 
(elles ressemblent plutôt à des corbillards). Le soir, on ne 
voit passer que le reflet des lanternes qui éclairent les gon- 
doles ; car, de nuit, leur couleur noire nous empêche de les 
distinguer. On dirait que ce sont des ombres qui glissent sur 
l'eau, guidées par une petite étoile. » 

La ville est bâtie sur pilotis, au milieu des lagunes, et sur 
un groupe de 135 îles séparées par de petits canaux mal 
odorants, et reliées entre elles par 329 ponts. Elle est divisée 
en deux parties inégales par une voie d’eau centrale très 
large et en forme d'S, appelée Grand Canal, bordée par de 
riches palais, et sillonnée par des bâteaux à vapeur et par 
une multitude de gondoles (plus de 9000 en totalité). 

Ces gondoles gracieuses de forme et toutes noires sont 
habilement conduites par un rameur qui se tient debout à 
l'arrière. A l'avant, elles portent une pièce de fer luisante, en 
forme de hache et munie de 4, 5 ou 6 dents ; on l’appelle 
rostre. On 'a dit qu'au temps de la grandeur es de la pros- 
périté de Venise, sous la domination des Doges et des nobles, 
le nombre des dents des rostres indiquait le degré de noblesse 
du propriétaire de la gondole. Aujourd'hui, pour 10, 15... 50 
centimes, le premier touriste venu peut se payer une prome- 
nade en gondole et se croire pour quelques instants duc, 
comte, baron ou marquis. Les temps sont bien changés, mais 
les gondoles restent encore, et il est à désirer, dans l'intérêt 
de la tradition, qu'elles ne soient pas remplacées par des 
barques à pétrole. 

Nous avons passé à Venise les journées des samedi, 
dimanche et lundi 26, 27 et 28 mars. S'il me fallait raconter 
en détail ce que nous avons vu, un gros volume n'y suffirait 
pas. Je me contenterai de quelques généralités, pour m'’en 
tenir à mon rôle de rapporteur. 

La basilique de San Marco (Saint-Marc) occupe un des petits 
côtés du quadrilatère formé par la place St Marc; c’est la plus 
riche église du monde. La facade est ornée de belles mosaïques 
dorées, d’une balustrade qui va de droite à gauche de l'édifice 
et qui se termine par deux clochetons portant les étendards 


de Venise. Elle est surmontée de 5 coupoles couronnées par 


de petits dômes à côte de melon, ornés de croix, ayant des 
boules d’or à chaque pointe. Il y a 7 portes en bronze, flan- 
quées de colonnes de porphyre. Comme l'édifice est moins 
haut que large, malgré la richesse et la majesté de son orne- 
mentation, il paraît un peu écrasé. 

L'église St-Marc est précédée d’un atrium, comme un tem- 
ple grec. Dans l’atrium, 3 portes donnent accès dans le tem- 
ple qui a 5 nefs. « En pénétrant dans la basilique, on ne se 
rend pas bien compte du lieu où l'on est ; on est étonné, 
ébloui par cette immense écrin incrusté de pierreries. De 
hauts massifs de pilastres et 6 grandes colonnes de marbre 
d'Orient à chapiteaux dorés partagent la nef principale en 
trois parties, celle du milieu plus large. Les pilastres sont 
surmontés d'arceaux sur lesquels court une galerie qui fait 
le tour de l’église. Les murs sont revêtus de plaques de 
marbres précieux, et le pavage est en mosaïque avec 
fleurons, losanges, arabesques, chimères, monstres de tout 
genre. 

C'est ER cette magnifique église que la majeure partie de 
la caravane a passé la matinée du jour de Pâques, en com- 
pagnie d'une multitude d'étrangers venus de tous les points 
de l’Europe, Le patriarche de Venice, successeur à Venise, 
du Pape actuel, a officié pontificalement à la grand'messe. 

Dans les églises d'Italie, on entend les orgues, mais on ne 
les voit pas ; elles sont cachées derrière des rideaux ou des 
tableaux. En outre, il paraît qu'on ne prêche que pendant le 
carème, pour la préparation à la fête de Pâques. Dans plu- 
sieurs églises, les chaires sont démontables. Ainsi, dans Ia 
cathédrale de Florence, le mercredi après Pâques, nous avons 
pendant notre visite, vu démonter une lourde chaire en bois, 
d’ailleurs peu élégante. 

Ne quittons pas encore la place St-Marc qui est le rendez- 
vous de tous les étrangers et du monde élégant de Venise. 
Sur la gauche et en face du campanile. se trouve la Tour de 
l'horloge qui donne passage, sous une voûte, à la Via mercanti. 
Au 1% étage de la tour, on voit un immense cadran doré qui, 
à l’aide d’une longue aiguille, indique le signe du zodiaque 
dans lequel, tous les mois, se trouve le soleil. Une grosse 
boule dorée marque l’âge de la lune. A l'étage supérieur est 
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placée une belle vierge. Deux petits cadrans, l'un à gauche, 
l’autre à droite de la vierge, indiquent les heures en chiffres 
romains et les minutes en chiffres arabes ; ces chiffres sont 
blancs le jour et lumineux la nuit; ils changent toutes les 
heures pour les heures et toutes les minutes pour les minu- 
tes. Au-dessus de la vierge, figure le lion vénitien doré. 
Enfin, la terrasse supérieure porte une grosse cloche, avec, à 
droite et à gauche, deux nègres en bronze tenant un gros 
marteau avec lequel lentement et solennellement ils sonnent 
ou frappent les heures. Le nègre de droite frappe les heures, 
celui de gauche les répète. 

Au commencement du XIXe siècle, le côté de la place 
St-Marc qui fait face à la Basilique était occupé par une 
autre église. Napoléon 1‘ eut le bon goût de la faire démolir 
et d'y faire édifier d’élégantes et luxueuses constructions 
à galeries, semblables aux deux autres côtés, et qui com- 
plètent l'harmonie de cette belle place. 

Les pigeons y sont très nombreux et très familiers ; ils 
viennent manger dans les mains et sur les chapeaux les 
grains de maïs qu'on vend pour 10 centimes le cornet. Des 
photographes fixent incessamment sur des cartes postales 
des groupes de touristes au moment où ils pansent ces heu- 
reux et gras volatiles. 

Les pigeons de la place St-Marc ont une histoire que m'a 
contée une de nos aimables compagnes de voyage et que je 
transcris ici : 

« Au premier temps de la République, le dimanche des 
Rameaux, les vénitiens lâchaient, de la terrasse de St-Marc, 
une multitude de pigeons dont ils avaient embarrassé les 
pieds avec de petits rouleaux de papier. A peine s’étaient-ils 
élevés dans les airs qu'ils retombaient aussitôt, et le peuple 
se les disputait alors avec fureur. Quelques-unes de ces peti- 
tes bêtes réussirent à se dégager de leurs entraves, et elles 
se réfugièrent sous les toits de St-Marc et du Palais des 
Doges. Ces pigeons se multiplièrent et le peuple voulut qu'on 
les respectât ; on leur laissa en toute propriété l'asile qu'ils 
avaient choisi, et on alla même jusqu'à décréter qu'ils seraient 
nourris aux frais du trésor public. » 

Les dimanches et les jours de fête, lorsqu'une bonne musi- 
que civile ou militaire se fait entendre et que la place est 
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remplie d’une foule de vénitiens, d'élégantes vénitiennes (les 
ouvrières en cheveux et en châles à pointe) et de touristes, le 
spectalce est très beau et très impressionnant. 

A là droite de l’église St-Marc, formant le côté gauche de 
la Piazzetta ou petite place, se trouve le Palazzo Ducale ou 
ancien palais des Doges. A droite de la Piazzetta, on voit le 
Palais royal. Au fond, non loin du Grand Canal, se trouvent 
deux colonnes monolithes apportées de Constantinople ; celle 
de gauche supporte le lion ailé de St-Marc ; celle de droite 
est surmontée de la statue de St-Théodore écrasant un cro- 
codile (c'est Venise soumettant l'Egypte). 

L'immense Palais Ducalest à la fois une demeure princière, 
un local pour le Sénat, un tribunal et une prison. Les deux 
facades, sur la Piazzetta et sur le grand Canal, avec leurs 
deux étages de galeries et leurs nombreux arceaux finement 
sculptés, sont très belles. La cour intérieure est aussi très 
imposante, avec ses deux citernes à margelles en bronze. Au 
1er étage, l'immense salle du Grand Conseil est le musée de 
l'histoire de Venise. Plusieurs autres salles, au 1° et”_au 
2m étages, sont aussi de riches musées renfermant de nom- 
breuses œuvres de Paul Véronèse, du Tintoret et du Titien. 

Les prisons, situées sur le (Quai des Esclavons, sont en quel- 
que sorte une annexe du Palais Ducal, avec lequel elles 
communiquent par le Pont des soupirs, sorte de couloir étroit 
et couvert. On nous fait traverser ce pont et descendre dans 
de sinistres cachots qui m'inspirent de la terreur et d'où je 
sors avec satisfaction. 

En quittant le Palais et ses prisons, on visite l’élégant et 
large Quai des Esclavons d'où l’on à une très belle vue sur 
l'embouchure du Grand Canal, sur la mer Adriatique, du côté 
du Lido. C'est sur ce quai que se.dresse la statue équestre 
de Victor Emmanuel (1). 

Nous sommes entrés dans plusieurs églises, qui, presque 
toutes, renferment des œuvres d'art. Je ne citerai que la 
plus belle, à mon avis, après St-Marc, c'est Santa Maria de 
Frari où se trouvent les magnifiques tombeaux du Titien et de 
Canova. Le sculpteur français Bartholomé à dû s'inspirer du 


(1) La moitié de notre caravane était logée à l'Hôtel d'Angleterre, sur 
le Quai des Esclavons. 
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tombeau de Canova, lorsqu'il a édifié le Monument aux morts 
du Père La Chaise. C'est la même porte s’ouvrant sur la nuit 
sinistre, devant les mortels qui ont cessé de vivre. 

Une promenade en gondole ou en bateau à vapeur sur le 
Canal Grande s'impose et offre un grand attrait. Cette S gigan- 
tesque est en quelque sorte le grand boulevard de Venise ; il 
est bordé d'une multitude de somptueux palais et d’églises 
de marbre blanc dont les fondations sur pilotis se baignent 
dans l’Adriatique. L'un de ces palais a ses pilotis en bois 
d'ébène ; chacun a à sa disposition une ou plusieurs gondoles 
amarrées à des pieux fixés dans la mer. J'ai compté à droite 
et à gauche 84 palais ou églises. On se demande comment un 
peuple à pu trouver assez de richesses pour édifier de tels 
monuments, et dans des conditions si onéreuses. 

Il y a trois ponts sur le Grand Canal: celui de l’Academia, 
celui di Rialto et celui della Stazione ou de là Gare. Le plus 
remarquable est le ARialto d'une seule arche, de 48 mètres de 
long et 22 mètres de large. C'est une belle rue, avec d'élé- 
gants magasins à droite et à gauche. 

Vu la nuit, le Grand Canal, est réellement féérique avec ses 
palais éclairés, les concerts qui se donnent sur des barques 
et la multitude de gondoles qui le sillonnent (1). 
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On ne doit pas quitter Venise sans aller à Murano et au 
Lido. 

Murano est une ville de 5.000 habitants construite sur une 
lagune, à 3 kilomètres de Venise. Elle est célèbre par ses 
verreries dont on peut aisément visiter les fours et les maga- 
sins. En se rendant à Murano en bateau à vapeur, on longe 
une autre île qui est le cimetière de Venise. 

La grande île du Lido est aussi à 3 kilomètres environ de 
Venise, en face de Trieste. C'est un lieu de délices, une sta- 
tion balnéaire où, pendant la saison d'été, les vénitiens trou- 
vent de la fraicheur et des distractions. Il y a des hôtels, des 
cafés, des casinos, une église, on y voit même un tramway, 
des chevaux et des voitures, ce qui étonne agréablement en 
sortant de Venise la silencieuse. 


(1) Pendant notre promenade, le guide nous a montré la prison où est 
enfermée la trop célèbre Tarnowslia qu’on juge en ce moment à Venise, 
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Bologne 


Le mardi 29 mars, à 5 heures du matin, a lieu le départ 
pour Bologne où nous nous arrêtons 4 heures environ. Nous 


déjeunons au buffet de la gare et nous visitons les principa- 
les curiosités de cette ville peuplée de 160.000 habitants : 
Place Nettuno, place V. Emmanuele, églises San Petronio et 
San Domenico,, les deux tours penchées d’inégale hauteur et 
très rapprochées l’une de l’autre. 

Nous partons pour Florence (Firenze) à 2 heures du soir 
pour arriver le même soir à 7 heures. La voie ferrée passe de 
l'Emilie (dans la plaine du Pô) à la Toscane (dans la plaine de 
l’'Arno), en franchissant les Apennins. C'est un des attraits de 
notre voyage. La ligne suit celle de Milan, puis tourne à 
gauche au delà du pont du Reno et remonte la rive gauche de 
cette rivière ; elle s'enfonce dans les Apennins par la pitto- 
resque vallée du Reno qu'elle traverse plusieurs fois, et elle 
passe sous plusieurs tunnels avant d’atteindre La Porretta 
qui possède une source d'eau sulfureuses et des bains très 
fréquentés. La vallée devient sauvage, les tunnels se suc- 
cèdent, les courbes son! très prononcées ; la voie atteint son 
point culminant à Pracchia; elle traverse la crête des 
Apenains couverte de neige sous un tunnel de 2725 mètres. 
Décrivant un double lacet presque toujours sous des tunnels, 
elle descend rapidement vers la plaine en ménageant aux 
voyageurs émerveillés des échappées de vue ravissantesi 
Elle atteint enfin l'importante station de Pistoia ou Püistoe. 
(66.000 habitants) à une petite distance de Florence. 


Florence 


Nous arrivons dans l’ancienne capitale de la Toscane 
Firenze ou Cité des Fleurs, à 7 heures du soir, Florence est une 
belle ville de 215.000 habitants ; elle fut le siège du gouver- 
nement du royaume d'Italie de 1864 à 1870. Elle est bâtie sur 
les deux rives de l’Arno et garantie des vents du nord par 
les Apennins. Elle possède des monuments remarquables 
remplis de trésors d'art ; les galeries de ses collections ou 
musées ont 13 kilomètres de longueur. En outre, son indus- 
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trie est très prospère : soieries, mosaïques, porcelaines, ins- 
truments de musique. Les 3 jours que nous avons passés 
dans cette cité, mercredi, jeudi et vendredi (30, 31 mars et 
1e avril 1910), nous ont à peine suffi pour nous faire une 
idée superficielle de ses richesses. 

Je dirai tout de suite que ses palais (palais Strozzi, Riccardi, 
Pitti) ressemblent à de sombres prisons ou à des forteresses 
d'où l'on pouvait se défendre ; d'énormes anneaux de fer 
sont fixés de distance en distance aux solides murs de pierre; 
les étendaris des paris en guerre étaient attachés à ces 
anneaux. 

Le mercredi, nous avons visité les églises Santa Trinita, 
Santa Maria Novella, San Lorenzo, la Chapelle des Médicis, la 
Bibliothèque Laurenziana et le Palais Riccardi. 

San Lorenzo est le St-Denis de Florence. Elle renferme, en 
particulier, deux magnifiques mausolées dus à Michel-Ange : 
l’un de Julien de Médicis, l'autre de Laurent de Médicis. On y 
voit aussi les tableaux remarquables suivants : La Visitation, 
par Veracini ; l'Assomption de Pontormo, et l'Adoration des 
Mages, par Macchietti. 

La Chapelle des Médicis est de forme octogonale et surmon- 
tée d'une belle coupole peinte. Six niches abritent les sarco- 
phages des princes de cette puissante famille qui a dépensé 
25 millions pour faire construire et orner ce magnifique 
monument. 

La Bibliotheca Lauranziana est un bel édifice qui contient 
de précieuses collections d'ouvrages, en particulier 7000 ma-- 
nuscrits dont plusieurs sont illustrés. 

Le Palais Riccardi fut la demeure des Médicis. C'est un mo- 
nument massif en pierre de grès et d'une architecture sévère. 
La cour d'honneur possède des galeries où l’on voit des sar- 
cophages, des bustes et autres souvenirs des Médicis. 

Nous sommes logés, en grande partie, à l'hôtel Porta rossa, 
tout pres de la Place V. Emmanuel, lieu de concentration de 
la caravane. Cette place, avec sa statue équestre de V. Emma- 
nuel et son imposant arc de triomphe, avec ses galeries, ses 
luxueux cafés et ses beaux magasins, a très bel aspect. 

Le mercredi soir, nous visitons la très intéressante 
Académie des Beaux-Arts où nous voyons, au rez-de-chaussée, 
le célèbre David de Michel Ange, ainsi qu'une réunion de ces 
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principales œuvres. Dans la salle du Pérugin, nous admirons 
son tableau Jésus-Christ aux oliviers, son Assomption de la 
Vierge, le Jugement dernier. Je ne puis même énumérer les 
belles œuvres qui, pendant 3 heures, ont attiré et retenu 
notre attention. 

Pour nous délasser, nous nous sommes rendus, en 
tramways, à la Piazzola Micchel Angelo d'où l’on jouit du pa- 
norama de Florence ; c'est une belle promenade qui domine 
la ville et au centre de laquelle se trouve une reproduction 
en bronze du David de Michel Ange. 

Le programme du jeudi comprend la visite des monuments 
suivants : Or San Michele, Battistero, Duomo, Campanile, 
Santa Annunziata, Musée Archéologique, Musée de St-Marc, 
Palais Pitti, Jardin Boboli. 

L'Or San Michele est une église carrée divisée en 2 nefs. 
Elle est ornée, à l'extérieur, d’une multitude de belles statues 
de saints. Le baldaquin de marbre du maître autel est 
d'Orcagna. 

Le Battistero ou baptistère est un monument de forme octo- 
gonale situé au centre de la place de la Cathédrale (Duomo) et 
qui, à mon sens, masque la façade de cette belle église. Il a 
trois portes de bronze et une ‘coupole très remarquables. 
C'est dans cet édifice que l’on baptise tous les enfants catho- 
liques de Florence. 

La cathédrale (Dôme) ou Ste-Marie des fleurs fut ainsi 
nommée en souvenir d'un champ de roses sur lequel fut 
bâtie Florence ou ville des fleurs. Ce magnifique monument 
dont la hardie coupole s'élève à 107 mètres de hauteur, est 
construit en marbre blanc et noir, avec des fenêtres ornées 
de colonnes en spirales, de pyramides et de statuettes ; des 
mosaïques représentant des sujets religieux y abondent. En 
résumé, l'extérieur de cet édifice est beaucoup plus beau que 
l'intérieur nu et dépourvu d’ornements. 

Le Campanile ou clocher, de forme carrée, a 84 mètres de 
hauteur. Il est séparé de la cathédrale et construit dans le 
même style que ce monument. On dit à Florence: « beau 
comme le Campanile ». 

L'église de la Santa Annuziata offre à l'admiration des tou- 
ristes des fresques et des mosaïques d’une grande valeur 
artistique ; elle est riche en marbre et en pierres précieuses. 
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Nous visitons ensuite le Musée archéologique et le Musée 
de St-Marc. Le premier renferme de riches collections étrus- 
ques, égyptiennes, greco-romaines, des médailles, des tapis- 
series, etc. 

- Ce qui m'a le plus intéressé dans le Musée St-Marc, c'est le 
crucifiement, belle peinture de Fra Angelico et, divers vête- 
ments ayant appartenu au célèbre moine Savonarole que les 
Médicis firent brûler vif comme hérétique et, surtout, parce 
qu’il leur faisait de l'opposition (1498). 

La soirée a été consacrée à la visite du Palais Pitti et du 
jardin Boboli. À 

Le Palais Pitti ou Palais royal est, à mon avis, le plus beau 
palais, le plus intéressant de Florence. Il a 200 mètres de 
longueur et deux ailes latérales ; il est appelé Palais royal, 
parce qu'il a servi de résidence au roi, lorsque Florence était 
la capitale de l'Italie. Nous avons visité les appartements 
particuliers de la famille royale, qui sont magnifiques et 
superbement meublés. Quant aux galeries des tableaux et 
des statues, elles renferment des trésors inappréciables. Les 
œuvres de Rubens, de Raphaël, du Titien, de Paul Véronèse, 
de Pérugin, de Van Dick, du Tintoret, de Rembrant, de 
Velasquez y abondent. C'est une profusion ininterrompue de 
chefs-d'œuvre qui demanderaient des mois entiers pour être 
étudiés. | 

Le jardin Boboli, ancienne propriété de la famille Boboli, 
touche au Palais Pitti et le complète magnifiquement. Situé 
sur la pente d’une colline, orné de statues et de portiques, il 
constitue une des plus belles promenades du monde. 

En rentrant à l'hôtel, nous traversons l’Arno sur le Ponte. 
Vecchio orné de magasins à droite et à gauche et qu'un dé- 
cret de 1594 réserve exclusivement aux orfèvres et aux bijou- 
tiers. Il y a là des richesses incalculables d’art moderne. 

Enfin, le vendredi 1* avril, nous terminons notre trop 
court séjour dans la ville des fleurs et des arts, par la visite 
de Santa Croce, de la Place Signoria (Loggia dei Lanzi), du 
Palais vieux, du Musée national ou Bargello et de la Galerie des 
Ufflzi. | 
_ On désigne généralement l’église de Santa Croce sous le 
nom de Panthéon de Florence; c’est là, en effet, que les 
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grands hommes sont enterrés. Elle est construite en marbre 
et ne présente d’ailleurs rien de bien remarquable, en dehors 
de ses magnifiques tombeaux sur lesquels j'ai relevé les 
noms illustres suivants : Daniel Manin, Michel Ange, Dante, 
Alfieri, Machiavel, Rossini, Julie-Clary Bonaparte, Charlotte 
Bonaparte, Cherubini, Améric Vespuce, Galilée, etc. Tous 
ces monuments sont d'admirables œuvres d'art dignes des 
hommes célèbres dont ils renferment les restes et dont ils 
rappellent les travaux ou les découvertes, 

La Piazza della Signoria est l’ancien forum de la république 
florentine. C’est là et, quand il pleuvait, sous la Loggia dei 
Lanzi, que se discutaient les affaires publiques, qu'avaient 
lieu les querelles entre Guelfes et Gibelins. On remarque sur 
cette célèbre place la Fontaine de Neptune, la statue équestre 
de Cosme I° et une plaque de bronze indiquant le lieu. où le 
moine Savonarole, l'adversaire des Médicis, fut brûlé. La Loggia 
dei Lanzi, annexe couverte de cette place, est également une 
collection d'œuvres d'art, 

Le Palazzo Vecchio ou Palais vieux qui date du XIIT siècle, 
est une sombre construction qui a servi d'hôtel de ville. On 
y remarque la grande salle du conseil avec de belles fres- 
ques, un beau plafond et quelques statues d'une grande 
beauté. 

Le Museo Nazionale est de création récente (1866). Comme les 
innombrables musées de cette merveilleuse cité, il renferme 
une quantité considérable d'œuvres d'art: collection d'armes 
de la famille Médicis, tapisseries, meubles, émaux, terres 
cuites, ivoires, bijoux, monnaies, etc. 

Nous terminons nos promenades trop rapides à travers les 
inappréciables richesses artistiques de Florence par la visite 
de la Galleria degli Ufflzi ou Galerie des Offices. Trois immen- 
ses corridors donnent accès dans 20 salles renfermant des 
œuvres d'art, peintures ou sculptures de tous les pays. Nous 
y avons vu, en particulier, au 1° étage, une collection de 800 
portraits de peintres de toutes les nations civilisées. | 


Pour résumer convenablement mes impressions sur Flo- 
rence, emprunte les lignes suivantes à Gebhart : « La ville 
de fleurs ou Florence, l'ancienne capitale de la Toscane, ne 
doit pas la célébrité universelle dont elle jouit à son impor- 
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tance économique qui n’est cependant pas à dédaigner ; elle 
ne la doit pas non plus à son rôle politique qui, à de certains 
moments, a été considérable dans l'histoire italienne ; ce qui 
lui vaut tant d’'admirateurs passionnés, c'est sa beauté et les 
splendides trésors d'art qu'elle renferme. 

De l’ampithéâtre de collines fleuries qui la dominent, jetons 
un coup d'œil d'ensemble sur Florence. Vers le sud, du côté 
des montagnes d'où l’Arno descend à l'état de torrent, se 
trouve l'antique Fiesole, la vieille forteresse qui domine la 
plaine du haut de son roc ; le mince campanile de sa cathé- 
drale se détache sur le fond azuré de l’Apennin. Au cœur 
même de Florence, voici les rudes murailles du Palais vieux 
(Palazzo Vecchio), le Palais de la Seigneurie, forteresse des 
libertés publiques, et le fier beffroi dont la cloche appela: le 
peuple à la protestation, à la révolution, à l'émeute. Dédai- 
gnant les autres palais, le palais Pitti, le palais Ricardi, le 
palais du Podestat, etc., nous voyons surgir de la multitude 
de toits couverts de tuiles les grandes églises, trésors d'œu- 
vres d'art, monuments d'un christianisme grave et simple. 
Au centre, derrière le Palais vieux, apparaît le dôme de 
Sainte-Marie-des-Fleurs. la coupole de Brunelleschi et le 
merveilleux campanille de marbres multicolores dessiné par 
Giotto, pour lequel, disait Charles-Quint, il faudrait un écrin 
de velours. C'est de cette coupole que Michel Ange disait: 
il est difficile de faire aussi bien, il est impossible de faire mieur. 
Michelet dérlare que cette cathédrale sans charpente, ni 
contre-fort, ni arc-boutant, sans secours extérieur, se dressa 
simplement, naturellement, comme un homme fort se lève 
le matin de son lit, sans chercher bâton ni béquille. Et, au 
grand effroi de tous, le puissant calculateur lui mit hardi- 
ment sur la tête son chapeau de marbre, la lanterne, riant 
de leurs craintes et disant : cette masse elle-même ajoute à la 
solidité. À droite, nous voyons la haute-nef de Santa Croce, le 
panthéon de Florence, où sont les pompeux monuments 
élevés à la mémoire de Dante, de l’Arioste, de Machiavel. 
Dans la direction de Fiesole s'élève la chapelle de Médicis, le 
St-Denis des ducs de Toscane. C'est là que se trouve un des 
grands chefs-d'œuvre de Michel Ange, le tombeau des Médi- 
cis, avec les quatre figures allégoriques de l'Aurore, de la 
Nuit, du Crépuscule et du Jour. » l 


PRE 
Pise 


La dernière journée de notre excursion, samedi 2 avril 
1910, après avoir quitté Florence à 7 heures du matin, nous 
arrivons à Pise à 9 heures et nous y restons jusqu’à 2 heures 
du soir. 

Pise, malgré ses 54.000 habitants, est une ville triste et peu 
animée ; ses rues, ses quais sur l’Arno, ses trois ponts de 
marbre de Carrare sont silencieux et solitaires. L'herbe 
pousse sur la vaste place où se dressent, réunis sur le même 
point, les quatre monuments dignes d'attirer l'attention des 
touristes : le Dôme, la Tour penchée, le Baptistère, le ra 
santo. 

Le Dôme ou cathédrale, avec ses portes de bronze ef ses 
150 colonnes, est assurément très remarquable. Mais la 
lampe de bronze suspendue au milieu de la nef centrale, 
offre un intérêt scientifique et historique bien supérieur, à 
mon sens, à tous les autres ornements de cette église 
célèbre. Cette lampe, en effet, révéla à l'illustre Galilée, par 
ces oscillations, le secret de la mesure du temps et du mou- 
vement de la terre, supposée jusqu'a lui immobile. Je l'ai 
vue osciller avec une certaine émotion. 

La tour penchée ou Campanile tout en marbre, est de 
forme cylindrique ; elle a 6 étages et 54 mètres de hauteur. 
A-t-elle été construite telle qu'elle est actuellement, ou s’est- 
elle inclinée accidentellement ? On l’ignore. Toutefois, on se 
demande comment cette belle construction, ainsi inclinée, 
peut se tenir en équilibre. 

Le Baptistère est en pans coupés au Le et circulaire au 
dedans. Il renferme une très belle chaire et cinq cuves de 
marbre où l’on plongeait autrefois les néophytes pour les 
baptiser. Il y a un écho très remarquable qui donne l'accord 
parfait à la suite de l'émission d’un son. 

Enfin, le campo santo est un des plus beaux monuments 
de ce genre ,; il est rectangulaire et ses cloîtres sont remplis 
de sculptures, de groupes de statues et de fresques très 
remarquables. A l’intérieur, un fin gazon pousse sur de la 
terre portée de Jérusalem par 50 vaisseaux. Il va sans dire. 
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qu'on respecte cette terre et qu'un autre cimetière sert de 
sépulture aux gens pauvres ou de moyenne fortune. Les 
riches seuls, ceux qui peuvent faire édifier de beaux mauso- 
lées, ont leur place dans les cloîtres du Campo santo. 

Nous quittons Pise à 2 heures du soir et nous arrivons 
à Gênes vers 6 heures. Nous y passons la nuit du samedi et 
la matinée du dimanche 3 avril. Notre dernière étape est 
Nice où nous couchons et, le lundi 4 avril, nous rentrons 
dans nos résidences respectives. 

Nous voici donc au terme d'un long voyage qui nous à 
nécessairement imposé quelques fatigues, mais qui comme 
compensation, nous a procuré des jouissances esthétiques 
très élevées. D'ailleurs, les longs parcours en chemin de fer 
furent le plus souvent attrayants et toujours très gais. Entre 
Pise et Gênes, au retour, nous eûmes même le plaisir d’en- 
tendre de très beaux chants exécutés par une jeune fille, à 
la voie juste, fraîche et puissante, et par un véritable ténor 
italien, modeste employé des chemins de fer. 

Une surprise désagréable nous attendait aux abords de 
Narbonne. Un ouragan de neige et de vent avait tout boule- 
versé sur la voie ferrée ; les poteaux télégraphiques étaient 
renversés et les communications interrompues. C'est avec 
peine et avec de grandes précautions que notre train put 
atteindre la gare de Narbonne et la dépasser. Une couche de 
neige de près d'un demi-mètre couvrait la ligne ferrée, la 
campagne et les rues de Carcassonne. C'est un fait inouï 
dans ces régions du Midi à cette saison. Il m'a paru digne 
d'être signalé. 

Je ne terminerai pas ces trop brèves notes sans adresser 
mes vifs remerciements au vaillant organisateur de cette 
belle excursion, M. Cannat, et à ses excellents collaborateurs 
MM. Aïn et Bourrel. Grâce à eux, grâce aux nombreuses dé- 
marches qu'ils ont dû faire pour nous procurer de bons 
hôtels et des guides expérimentés, nous avons pu, avec le 
moins de peine possible, retirer un grand profit intellectuel 
de notre mémorable voyage. 


Carcassonne, Aoril 1910. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


(EXTRAIT DES PROCÈS -VERBAUX ) 


Janvier 1910 


— 


ADMISSIONS. — Admission de M. Alix Julien, ban- 
_quier, allées Paul-Riquet, Béziers, en qualité de mem- 
bre actif, présenté par MM. Cannat et Cayla. 

Admission de M. Charles Gros, avoué à St-Pons, 
en qualité de membre correspondant présenté par MM. 
Cannat et Cayla. 


CORRESPONDANCE. — L’University of Colifornie de 
Berkeley, envoie une série de bulletins, vol, À à 15 et 
demande la continuation de l'échange entre les deux 
sociétés. 

— La société entomologique de Russie à St-Péters- 
bourg annonce que le jubilé semi centenaire de la 
société entomologique sera célébré par une séance qui 
aura lieu le 11 Mars 1910 à 1 heure de l'après-midi au 
palais du ministère de l’agriculture près du Pont Bleu 
à St-Pétersbourg. Les sociétés correspondantes sont 
invitées à y assister en y envoyant un délégué. 

— M. Maurice Gennevaux, géologue à Montpellier, 
vient de Lodève où 1l a recueilli de nombreuses emprein- 
tes de Walchias du Permien. Il se dispose à aller à 
Laval étudier d’une façon détaillée le Tithonique et ses 
nombreux affleurements. Il est heureux de lPenvoi qu’il 
a reçu de M. Perier, d'Albi, comprenant des Physa 
et des Melanies. 

— M. Roman, membre honoraire de la société, pro- 
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fesseur chargé de cours de géologie à l’Université de 
Lyon, remercie de sa nomination comme membre 
honoraire et envoie pour la bibliothèque de notre 
société, un certain nombre de brochures géologiques 
relatant ses dernières observations. 

— M. Doncieux, membre honoraire de la société, 
chef de travaux pratiques au laboratoire de géologie 
de la Faculté des sciences à l’Université de Lyon 
remercie de sa nomination et demande en communica- 
tion pour des travaux qu’il prépare les échantillons que 
nous pourrons lui confier du nummulitique de l'Aude. 
Il fait appel à ceux des membres de la société qui 
auraient des collections particulières. 

— Il désirerait aussi des débris de mammifères de 
l’'Eocène lacustre de l'Aude. M. Déperet étant en train 
de faire la révision du Lophiodon de l'Aude et ayant 
déjà réunie une très belle série de dents, mâchoires, 
ossements divers, désirerait avoir en communication 
les échantillons dont on pourrait disposer. 

M. Doncieux s'offre aussi à donner les détermina- 
tions paléontologiques et les renseignements soie 
ques dont la Société pourrait avoir besoin. 

Il espère nous voir au printemps à son passage 
à Béziers. 

— M. Luis Mariano Vidal, Inspecteur général des 
Mines d’Espagne, regrette de ne pouvoir prendre part 
à notre voyage en Italie. Il vient d’être mis à la retraite 
pour limite d'âge et cède également la direction de la 
Carte Géologique d’Espagne. 

— M. Antonio Gregorio y Rocasalana, catedratico 
de Quimica General en la Universitad de Zaragoza 
(Espagne), remercie de sa nomination comme membre 
honoraire de notre Société. 
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— La Société Linéenne de Provence à Marseille, 
demande l’échange des publications entre les deux 
Sociétés. 

— L'Unitad Stade Géological Survey de Wasbing- 
ton, adresse la liste 24 et la liste 25 des publications 
qu’elle offre à la Société. 
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ADMISSIONS, — M. Choulet, pharmacien, directeur 
de la Pharmacie du Progrès, allées Paul-Riquet, est 
admis comme membre actif, présenté par MM. Cannat 
et Cayla. 

— M. Camille Roquefort, étudiant et géologue à 
Montpellier, rue Faubourg St-Jaume, 33, est admis 
comme membre correspondant, présenté par MM. Can- 
nat et Margé. 

— M. Mailhac Gaston, propriétaire à Cessenon, 
est admis comme membre correspondant, présenté par 
MM. Cannat et Cayla. 


Dons. — Sont offerts à la Société pour les collec- 
tions : 

Divers échantillons minéralogiques, Fossiles divers 
du tertiaire Burdigalien : Pectens, Anomies, Balanus, 
offerts par M. Pingray Pierre. 


— Pour LA BIBLIOTHÈQUE : 


1o Sur l’Ontogenèse de l’Insecte ; 
20 Sur la Morphologie de l’Insecte. 


Dons de M. Charles Janet. 
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— Dons POUR LA BIBLIOTHÈQUE : 

M. F. Roman, membre honoraire, offre à la Société 
les brochures suivantes : 

1o Le Miocène dans la région de Montpellier, RéE 
F. Roman (Janvier 1896). 

20 Structure orographique et géologique du Bas- 
Languedoc, entre l'Hérault et le Vidourle, par F. Ro- 
man (1897). 

30 Monographie de la Faune lacustre de l’Eocène 
moyen, par F. Roman (1899). 

40 Sur le néocomien de la rive droite du Rhône, 
par MM. Sayn et F. Roman (1900). 

5o L'Hautérivien et le Barrenien de la rive droite 
et du Bas-Languedoc, par MM. Sayn et F. Roman 
(1904). 

7° Note sur un nouveau gisement de mammifères 
eocènes aux environs de Montpellier, per MM. F. 
Roman et Gennevaux (1907). 

7° La formation des montagnes et l’évolution du 
relief continental, par F. Roman (1908). 

80 Révision de quelques espèces de Belemnites du 
Jurassiqué moyen du Gard et de l’Ardèche, par M. F. 
Roman (1908). 

% Sur un crâne de Rhinocéros conservé au Musée 
de Nérac, par M. F. Roman (1909). 

100 Note sur le Jurassique inférieur et moyen des 
environs de St-Ambroix (Gar), par MM. F. Roman et de 
Brun (1909). | 


Sont offerts à la Société par M. L. Doncieux, mem- 
bre honoraire : | | 

1° Feuille de Narbonne, par M. L. Doncieux 
(Mars 1900). 
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20 Feuille de Perpignan, par M. L. Doncieux 
(Avril 1905). 

30 Feuille de Perpignan, par M. L. Doncieux 
(Mai 1906). 

40 Feuille de Perpignan, par M. L. Doncieux 
(Janvier 1907). 

90 Feuille de Perpignan, par M. L. Doncieux 
(Mai 1908) 

60 Note sur les terrains tertiaires et le quarte- 
naire marin du Sud-Est du département de l'Aude, par 
M. L. Doncieux (1905). 

70 Catalogue descriptif des fossiles nummulitiques 
de l’Aude et de l'Hérault. {re partie, Montagne noire 
et Minervois, par L. Doncieux (1905). 

— Catalogue descriptif des fossiles nummuliti- 
ques de l’Aude et de l'Hérault. 2e partie, Fascicules, 
Cerbères septentrionales, par L. Doncieux (1908). 


CORRESPONDANCE. — M. le Marquis de Chambrun, 
député, remercie de sa nomination de membre hono- 
raire de la Société. 

— M. Marc Varenne, chef du Secrétariat particu- 
lier du Président de la République, remercie de sa 
nomination de membre honoraire de la Société. 

— La Smithsoniam Institution Washington ; 

The Academy of National Sciences of Phila- 
delphie ; 
La Société des Sciences Cincinnati Ohio ; 
La Société royale de Londres ; | 
accusent réception du 30me Volume de notre Bulletin. 


Mars 


CORRESPONDANCE. — [’Académie Royale de Bel- 
gique, ainsi que la famille Fraipont, font part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d’éprouver en la 
personne de Monsieur Fraipont, recteur de l’Université 
de Liège. 

— La famille Senaux fait part du décès de 
M. Georges Senaux père à Nissan. 


— Monsieur et Madame Germain Sicard, de 
Rivière font part du décès de leur jeune fille Madeleine 
Sicard âgée de 23 ans. 


— Le Syndicat d’'Initiative de Carcassonne et de 
l'Aude demande des renseignements sur l'excursion 
faite en 1909 à la Montagne Noire et désirerait être 
renseigné sur les détails de notre organisation qui lui 
seraient utiles. 


— Madame Veuve Louis Ferlus remercie Mon- 
sieur le Président de l'éloge fait dans le discours 
annuel sur M. Louis Ferlus, son mari décédé. 


— La Société Ouralie_ne d'amateurs des Sciences 
Naturelles adresse une circulaire aux Sociétés sa- 
vantes du pays et aux Sociétés étrangères, pour faire 
connaître l'immense perte qu’elle vient d’éprouver en 
la personne de son très auguste protecteur, Son Altesse 
Impériale Monseigneur le Grand Duc Michel Nicolae- 
vitch, décédé à Cannes, le 5 Décembre dernier. 

La séance tenue en Assemblée Générale le 10/23 
Décembre à Ekatherinrembourg, a reçu communication 
des insignes bienfaits dus à lPauguste défunt pendant 
près d’an quart de siècle. 
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M. l'abbé Ressouche, géologue, Directeur de lIns- 
titution Notre-Dame à Mende (Lozère), fait part de ses 
dernières trouvailles. 

Voici la liste des vertèbres de reptile Ichthyosaure 
dans le Toarcien. 

4 aux ravins de Féline par Palhers ; 

4 aux ravins du Pic du Midi (de très grande 
taille, une mesure huit centimètres de diamètre). 

4 aux ravins des Grands Enfers (Mende). Le Val- 
dounès n’ayant pas encore été exploré, peut nous réser- 
ver de bonnes trouvailles. 


M. Ressouche prépare un travail d'ensemble sur 
les divers étages du lias, qui sont l’objet de ses études 
et offrent un beau développement dans les environs de 
Mende et autour de la ville de Marvejols. 


— ExcuRsIONS. — Un excursion particulière géo- 
logique a été faite le 23 Mars 1910 par MM. Albaille et 
Pingray aux marnes bleues de Boujan. 

Ils ont trouvé plusieurs espèces d’Ostrea, des 
débris d’Oursins, des Anomies et des dents de poissons. 


Avril 


Don POUR LA BIBLIOTHÈQUE : 

M. Henri Rouzaud, membre honoraire, offre à la 
Société une brochure : Les fouilles de Montlaurès, de 
M. Pothier, membre de l’Académie des Inscriptions et 
belles lettres. 


— Comptes-rendus du Congrès des Sociétés sas 
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vantes de Paris et des départements, tenu à Rennes 
en 4909. — Section des Sciences. — Don du Ministère 
de l’Instruction publique. 


Dons DE PHOTOGRAPHIES : 


— Groupe de l’excursion de Murles, près Mont- 
pellier : Les géologues. | 

— Souvenir de l’Excursion à la grotte de la 
Madeleine (Montagne de la Gardiole, près Montpellier). 


ECHANTILLONS FOSSILES : 


— Silex éclatés des grottes de Bize. 

— Moules de Turritelles du Malpas. 

— Cardium édule, plaine de Nissan. 

— Amphiope de l’Helvétien à Nissan. 

— Toxaster de la Clape (Cretacé). 

— Bloc de silex lacustre à Lymnées et Planorbes 
de Nissan. 


Dons de M. Georges Baquié. 


CORRESPONDANCE, — La Société botanique de 
Lyon donne son adresse, À, Place d’Albou, afin que les 
publications envoyées puissent lui parvenir plus sûre- 
ment. 

— La société de vulgarisation des sciences natu- 
relles des Deux-Sèvres à Niort, nous avise de l’envoi 
du 4er volume de ses Mémoires et demande l’échange 
avec notre bulletin. 

— La société Dauphinoise d'Etudes biologiques à 
Grenoble, 6 bis, place Grenette, adresse le numéro 2 du 
Bulletin mensuel et demande l'échange des publica- 
tions. "4 

— Le secrétaire général du Comité exécutif fait 
savoir que le 11e Congrès Géologique International se 


tiendra à Stokholm du 18 au 25 août prochain, il invite 
notre société à s’y faire représenter. 

— La sociedad cientifica (Antonio Alzate) Mexico, 
remercie pour la réception de notre 30e volume. 

— Le Geological Survey de Washington adresse 
les listes No 26, 27 et 28 des volumes qu’elle offre à la 
Société. 

— Monsieur et Madame Charles Gœpfert, de Mul- 
house, envoient un souvenir amical du château de 
Wasserling à nos excursionnistes de Venise, qui leur 
ont laissé une si agréable impression. 

— M. l’Inspecteur honoraire Pauliet, accepte de 
faire le compte-rendu de notre excursion de Venise. 

— M. Jean Miquel, géologue, de Barroubio, vice- 
président de la Société fait une collection des roches 
primaires caractéristiques de chacune des zones fossi- 
lifères. 

— La Société d’'Horticulture de Cette nous invite à 
envoyer un délégué pour faire partie du Jury de PExpo- 
sition fédérale d’'Horticulture, qui aura lieu à Cette les 
44 et 15 Mai. — M. Maurice Laurès, membre du Bureau 
est désigné con.me délégué. 


ExCURSION DE PAQuEs. — Du 22 Mars au 4 Avril, 
a eu lieu l’excursion à Venise, Florence, Gênes, Milan, 
Bologne, Pise et Nice. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Paul Cannat, Président ; Aïn, Secrétaire 
général, et Bourrel, Délégué à l’organisation. 

Sociétaires : MM. Gennevaux, Séguier, Lacan, 
Dainat. 

Invités : MM. Miquel (avoué), Docteur Giral, Lepar- 
gneur, Docteur Cauvet, Cauvet fils, Gœpfert Charles, 
Chavardès, Taillefer, Pauliet, Mailhac, Aybram, Cros, 
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Ayrolles, Thomas René, Thomas Charles, Bories, Feyt. 
Auteroche, Paul Fabre, Raoul Fabre, Sicard, Cabrié. 
Dames : Mesdames Miquel, Giral, Sicard, Gœpfert, 
Bardin, Ayrolles, Gervais, Thomas, Bories, Escarguel, : 
Cornac, Bastid, Hérand, Roux, Roger, Bourrel, Méjean, 
Meyrieu. | 
Demoïselles : Marie Cannat, Maizou, Cauvet, 


Suzanne Jonquet, Odette Bardin, Cèbe, Gervais, Cornac, 


Antoinette Guiraud, Marie Nougaret, Marie-Louise 
Auteroche, Paravisols, Marcelle Cabrié et Adèle : 
Calmels. 


— Le Dimanche 24 Avril a eu lieu une excursion 
aux Grottes de Bize. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, Président, Jean Miquel, Vice-président, 
Cayla. | | 
Sociétaires: MM. Rouzaud, membre honoraire, 
Albaille, Curan, Docteur Courrent, Baquié, Pingray. 


Invités : Docteur Vidal. Robert Fernand, Robert : 


Etienne, Chabbal Georges, Madié, Georges Brü, Mas, 
Georges Crozals, Hondrat, Docteur Gaubert. | 

Dames : Mesdames Albaille, Courrent, Cayla, 
Chabbal, Robert. | 

Demoiselles : Marie-Thérèse Vidal, Marguerite 
Filippi, Rose Filippi, Françoise Battistini, Noélie Brû, 
Laure Gau, Juliette Cayla, Marguerite Rieux, Denise 
Gaubert. 
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CORRESPONDANCE. — La Société d’horticulture de 
Cette nous fait savoir que l'Exposition Fédérale d’Hor- 
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ticulture de 1910 est à cause du retard de la végéta- 
tion remise aux derniers jours d'Octobre. 

— La famille Auteroche de Montpellier fait part du 
mariage de Mademoiselle Marie - Louise Auteroche 
avec Monsieur Pascou. | 

— M. Paul Bülber, secrétaire, demande des rensei- 
gnements sûr les excursions que la Société a eu faites 
à Nîmes et au Pont du Gard et les conditions du pro- 
gramme. 

— M. Pauliet adresse le compte-rendu de l’excursion 
de Venise qu’il a bien voulu faire pour notre Association. 


Excursions : Le Jeudi de l’Ascension, 5 Mai, a eu 
lieu lexcursion de Réals. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, Président, Cayla. 

Sociélaires : Albaille, Pingray, Baquié G., Mailhac 
Gaston. | 

Invités : MM. De Crozals Georges, Robert Etienne, 
Marius Lapeyre, Emile Mazerolles, Pierre Mazerolles, 
Colombier, Boudou, Robert, Combescure, Farret, Victor 
Testavi, Cabrol, Sarrazin. 

Dames : Mesdames Sarrazin, Albaille, Lauze, Bou- 
“dou, Trémiège, Combescure, Cayla, Cabrol, Lacroix, 
Colombier. 

Demoiselles : Blanche Sarrazin, Germaine Colom- 
bier, Juliette Cayla, Marie Vidal, Marguerite Filippi, 


. Rose Filippi, Françoise Battistini, Gabrielle Eugène, 


Marie Bernadet. 


— Le Dimanche 22 Mai a eu lieu une excursion 
à Cessenon et au Foulon. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, Président, Cayla. 
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Sociélaires: MM. Albaille, Georges Baquié, Mailhac 
Gaston, Pingray. 

Invités : MM. Pingray Joseph, Laurès, De Crozals 
Georges, Boyer Emmanuel, Robert Etienne, Gros Léon, 
Billière Joseph, Georges Bru, Giudici, Aybram, Victor 
Tastavi, Peitavi. 

Dames : De Crozals, Cayla, Sarrazin, Albaille. 

Demoiselles : Rose Filippi, Françoise Battistini, 
Marcelle Sirven, Clotilde Pingray, Noelie Bru, Eulalie 
Gau, Laurence Gau, Juliette Cayla, Blanche Sarrazin, 
Marcelle Capelle, Jeanne Capelle, Joséphine Dres- 
saire, Germany Tastavy, Adèle Tastavy. 
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Juin 
ADMISSION. — M. Georges de Crozals, propriétaire 
à Alet (Aude), est admis comme membre correspon- 
dant, sur la proposition de MM. Cannat et Georges 
Baquié. 


CORRESPONDANCE. — Madame Clémence Sicard, de 
Limoux (Aude), remercie de l’envoi du compte-rendu 
de l’excursion de Venise. Elle se félicite d’avoir assisté 
à cette excursion. 

— M. Maurice Gennevaux et Mesdames Roux, 
Hérand et Roger, en excursion à St-Guilhem-le-Désert, 
adressent un salut amical à la Société. 

— MM. Pingray, Georges de Crozals et Baquié, en 
excursion géologique au Malpas, adressent un salut 
amical à la Société. 

— M. Carrère Paul, rédacteur-correspondant du 


un 
journal la Dépêche à Béziers, demande des renseigne- 
ments au sujet de St-Guilhem-le-Désert. 

— M. Pauly, ingénieur à Mèze (Hérault), désire- 
rait avoir des renseignements sur les mines de l'Hérault 
exploitées ou non exploitées ; 1l connaît cependant les 
mines de houille de Graissessac et de St-Gervais et les 
bauxites de Villemagne, ainsi que la baryte de Rabieux. 


— M. Oscar Rouayroux, d’Olonzac, fait part de 
son mariage avec Mademoiseile Gabrielle Rouquier, 
d’Aigues-Vives. 

— Monsieur et Madame Alfred Carrié font part 
de la naissance de leur fille Alice. 

— Le géological Survey de Washington adresse 
la liste 29, 30 et 31 des ouvrages offerts à la Société. 

— M. Denis Duprat nous informe que des trou- 
vailles d’ossements ont été faites au ruisseau de Bassan 
par M. Vaillé, agent-voyer. Il nous invite à aller voir 
cette découverte. 

— Madame Rouffiac, directrice de l’Hôtel des 
Bains à La Franqui (Aude), fera tout son possible pour 
recevoir au mieux les excursionnistes. 

— M. Gariel, président de l’Association française 
pour l’avancement des sciences, nous demande, au 
nom du Conseil, de nous faire représenter par un délé- 
gué au Congrès de Toulouse. 

M. Miquel Jean, de Barroubio, géologue et vice- 
président de la Société, est délégué. 


Excursions. — Le Dimanche 26 Juin a eu lieu 
une excursion : Montpellier et Palavas, 
- Ont pris part à cette excursion : 
MM. Cannat Paul, Président, Cayla. 
Sociétaires : MM. Albaille Joseph, Carol, Joseph 
. Cannat, Genneveaux, Bourrel, Guiraud. 


Invités : MM. Georges Cros, Martin père, Pierre 
Martin, Moïse, Chavardès, Paulin Granier, Malaret, 
Georges Chabbal. 

Dames : Mesdames Joseph Cannat, Malaret, Cha- 
vardès, Cayla, Martin, Carol, Rouquet, Chabbal. 

Demoiselles : Juliette Cayla. 


Se sont Joints à la Société à l’occasion des exa- 
mens : 

Mesdemoiselles : Madeleine Aussilloux, Suzanne 
Rimbaud, Augusta Sicard, Marie Olive, Marie Hanel, 
Barthe Rose, Combescure Joséphine, Marquet Antoi- 
nette, Marquet Denise, Germaine Sassus, Fanjeaux 
Adeline, Castel Marie, Lacroix Marie-Louise, Mallet 
Louise, Berthe Alea, Marie-Jeanne Gassias, Henriette 
Laval, Marguerite Escot, Appollonie Palasy, Emma 
Bourrel, Anna Vernis, Ernestine Cugnenc, Zélie Gali- 
nier, Abeline Carrière, Rose Azéma, Marguerite Jouis, 
Lucie Arcizet, Marie Justafré, Aimée Tarbouriech, 
Denise Maffre, Augustine Nespoulous, Lucie Verdier, 
Marthe Molière, Suzanne Guilhou. 


Mesdames : Aussilloux, Rimbaud, Olive, Hugues, 
Hanel, Combescure, Marquet, Serres, Castel, Gassiac, 
Escot, Palazi, Vernis, Cugnenc, Galinier, Mallet, Arci- 
zet, Justafré, Tarbouriech, Maïïre, Carles, Nespoulous, 
Guillou. 

MM. Rimbaud, Marquet, Sassus, Fanjeaux, Aléa 
père, Aléa Eugène, Molière, Vernis, Guilhou. 

Se sont joints à la Société : 

Mesdemoiselles: Peitavi, Cathala, Combelles, Fond, 
Jeanne Lappart, Célestine Puech, Marie-Rose Jalabert, 
Seguy. 

Mesdames : Francille Poujol, Gay, de Fau, Colom- 
bier, Auran, Nigoul, Chazottes, Combelles, Lagarde, 
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Calmette, Rességuier, Lappart, Vincent Lappart, Gui- 
raud, Mas, Garenc, Escande, Veuve Libes, Veuve Cam- 
mas, Bringuier, Sapte, Jalabert, Babou, Barthès, 
Béchard, Théron, Giavelli. 

Messieurs : Antoine Poujol, Auran, Roucher 
frère, Fil, Louis Chazottes, Legendre, Rességuier; 
Nougaret, Garenc, Paul Garenc, Giral, Louis Sol, Hérail, 
Tesseyre. 
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CORRESPONDANCE.— L'Académie de Mâcon annonce 
qu’elle fait paraître l’'Album du Millenaire de Cluny et le 
recommande aux diverses Sociétés savantes. 

— M. Victor Boilève, secrétaire de la Société et 
secrétaire de la Chambre de Commerce, fait savoir 
qu’il est chargé par la Chambre de Commerce et par le 
Sud-Ouest navigable de représenter ces deux Sociétés 
aux séances du Congrès de Toulouse. 

— M. Miquel Jean, géologue, de Barroubio, vice- 
président de la Société, accepte de représenter la 
Société sur la demande de M. le Président de lPAsso- 
ciation française ; il assistera à toutes les séances du 
Congrès de Toulouse et particulièrement aux séances 
spéciales de la Section de géologie. 

— Le Comité provisoire international nous invite 
à prendre part au Congrès international d’Entomologie 
_ à Bruxelles qui se tiendra du 4er au 6 Août 1910. 

— M. Georges Baquié, accompagné de M. Georges 
de Crozals, est allé visiter les grottes de l’Ariège. La 
grotte du Mas d’Azil est très riche en silex taillés ; on 
y découvre aussi des dents de Renne, Bœuf, etc., et Le 
ossements, parmi lesquels un os gravé. 
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La grotte de l’Herm renferme de nombreux restes 
de l'ours des cavernes, quelques dents de felins, de 
rhinocéros. 

Le propriétaire de la grotte se fait un plaisir de 
faciliter de toute manière les travaux des explora- 
teurs. 
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Août 
ADMISSION, — M. l’Abbé Ressouche, licencié ès- 
sciences, directeur de l’Institution Notre-Dame à Mende, 
est admis comme membre correspondant, présenté 
par MM. Paul Cannat et Jean Miquel. 


CORRESPONDANCE. — M. le Ministre de l’Instruction 
Publique adresse une circulaire avec dix exemplaires 
du progranime du 49e Congrès des Sociétés savantes 
qui s'ouvrira à Oran le mardi 18 Avril 1911, en priant 
M. le Président de porter sans retard ce document à la 
connaissance des membres de la Société. 

— MM. Maurice Gennevaux et G. Baquié, géolo- 
gues, en excursion dans l'Ariège, adressent un salut 
amical à la Société. 

Ils ont visité le musée de Foix et la collection 
Garrigou sur les Cavernes. Ils ont vu les grottes de 
l’'Herm et du Mas d’Azil. Ils se disposent à explorer 
de nouvelles grottes. 
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Septembre 


—— 


CORRESPON DANCE. — M. Pierre Slizewicz, phar- 
macien à Cette, demande des renseignements géologi- 
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ques sur les terrains du Mont St-Clair, de la Gardiole 
et des Bauxites de Villeveyrac. 

— M. Maurice Gennevaux vient de rechercher au 
Pic St-Loup les diverses zones du Jurassique; ils 
obtiendront, avec M. Camille Roquefort, géologue, une 
série d'Ammonites caractéristiques de chaque étage. 

— M. Albaille Joseph, de Maraussan, a visité avec 
M. Camille Roquefort, géologue, les affleurements 
géologiques des environs de Béziers et tout particulière- 
ment la faune fossile des Brégines et la nouvelle flore 
fossile de l’Ardide. 

— MM. Georges Baquié père et fils ont eu la 
bonne fortune d'explorer la grotte du Portel avec 
MM. l’Abbé Breuil, agrégé de Prehistoire et d'Ethnogra- 
phie de l’Université de Fribourg (Suisse) ; Her Dr Pro- 
fessor Ugo Obernain de Vienne (Autriche) et Her Dr 
Professor F. Birkner, de Munich. 

Cette grotte contient des dessins et des gravures de 
l’âge du Renne qui sont remarquables par leur conser- 
vation. 

La grotte de Niaux a été également explorée par 
ces préhistoriens. Cette grotte néolithique est très belle, 
elle renferme des dessins en demi-grandeur de Bisons, 
aurochs, cerfs, bouquetins, chèvres, dans des attitudes 
de marche ou de combat. Ces explorations sont bien 
certainement les plus intéressantes que l’on puisse 
faire. 
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Octobre 
ADMISSIONS. — M. Elie Carbon, propriétaire à 
Nissan, est admis comme membre correspondant sur 
la présentation de MM. G. Baquié père et fils. 
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— M. Emile Cayla, notaire et conseiller général 
à Estaing (Aveyron) est admis comme membre corres- 
pondant sur la présentation de MM. Cannat et Henri 
Cayla. 

—. M. Ollier Gabriel, notaire à Cournonterral, est 
admis comme memore correspondant sur la présenta- 
tion de MM. Cannat et Henri Cayla. 

— Est admis comme membre actif M. Devot, 
horticulteur, avenue Louis Gallet, présenté par MM, 
Cannat et L. Granaud. 


CORRESPONDANCE. — M. Maurice Gennevaux, en 
excursion dans la Drôme avec la société géologique de 
France est heureux de prendre part aux travaux de 
cette savante société. Il se propose en rentrant d'aller 
continuer son exploration du St-Loup et des terrains 
secondaires. 

— L'Université de Californie à Berkeley, envoie 
l’adresse à laquelle nous devons faire parvenir nos 
échanges. 

— L'United States geological Survey à Washing- 
ton adresse les cartes et 32, 33, 34 des ouvrages offerts 
à la Société. 

— M. Albaille fait part de la découverte qu’il a 
faite le 8 Octobre en compagnie de MM. de Crozals et 
G. Baquié, dans la grotte de l’'Œil doux (Clape}) Ces 
géologues ont trouvé associés à un grand nombre d’os- 
sements humains divers objets paraissant remonter à 
la fin de la période néolithique. 

— M. le secrétaire général de l’exposition fédérale 
horticole à Cette, demande à la Société de déléguer un 
des nôtres comme membre du Jury à l'Exposition. 

M. Devot, horticulteur professionnel, ancien horti- 
culteur chef de la ville est désigné. 
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— M.le Docteur Bataillé, président de la société 
d’horticulture de Cette, invite M. Cannat, notre prési- 
dent, à venir inaugurer solennellement l’exposition 
fédérale le samedi 29 Octobre, à 3 h. 1/2 de l’après- 
midi et à assister au banquet officiel qui aura lieu le 
même jour à 7 heures du soir. 

— M. Albaille fait savoir que comme suite aux 
découvertes qu'il a déjà faites le 16 Octobre, il a été 
trouvé postérieurement dans le même gisement un cer- 
tain nombre de superbes silex qui enrichissent la collec- 
tion de nos hardis géologues. 
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Novembre 


Don. — M. l'abbé Ressouche, membre correspon- 
dant, directeur de lInstitution Notre-Dame à Mende, 
adresse à la Société une importante collection d’'Ammo- 
niates du Toarcien et du Charmouthien de la Lozère 
parfaitement déterminée. — Cette collection comprend 
trente-sept espèces représentées chacune par un cer- 
tain nombre d’échantillons. Certaines de ces espèces 
sont considérées commes fort rares. — Remerciements. 


CORRESPONDANCE. — M Paul Alliès, ancien 
Conseiller général, fournira de très intéressants docu- 
ments sur l'Histoire de la ville de Pézenas et sur les 
monuments et édifices rappelant les diverses époques. 

— M. Schmitz, président de la Société d’'Horticul- 
ture du Gard et de la Fédération des Sociétés Hortico- 
les de l'Hérault, du Gard et de Vaucluse, fait savoir 
que l’Assemblée générale du 6 Novembre 2 décidé 
d'organiser pour la fin du mois d'octobre 1911 une 
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Exposition générale d’horticulture dont le programme 
sera publié prochainement et qui se tiendra à Nîmes. 


— M. Pingray, membre correspondant, actuelle- 
ment en résidence à Toulon, se propose de visiter Les 
environs et de rechercher les gisements fossilifères du 
pays. — Il s’est d’abord rendu au Beausset où 1l a 
trouvé des hippurites en grand nombre. Il compte don- 
ner bientôt à la Société quelques échantillons de choix 
pour être placés au Muséum. 

M. Emile Cartailhac, membre honoraire, professeur 
d'anthropologie préhistorique à l’Université de Tou- 
louse est venu faire une visite à notre Association. Il a 
parcouru les collections du Muséum. Il désirerait éta- 
blir des relations étroites entre notre Société et les 
savants de Toulouse. Il pourra nous faire attribuer de 
beaux spécimens d'échantillons pour le Muséum et 
nous demande de fixer une excursion à Toulouse cet 
été prochain. 

— MM. Cannat, président et M. Maurice Genne- 
vaux délégué, sont allés à Toulouse rendre la visite à 
M. Carthaillac et voir les galeries du préhistorique au 
Muséum. 

— M. L’Abbé Ressouche, membre correspondant 
Directeur de lInstitution Notre-Dame à Mende, a 
donné une importante collection d’Ammonites du 
Jurassique de Lozère et de la flore de l’'Hettangien. Il 
s’occupe en même temps d'étudier la région basaltique 
et granitique de l’Aubrac sur lequel, il prépare une 
note. Il nous donne sur la Flore de l'Hettangien, un 
travail à mettre dans le Bulletin. 

— M. Jean Miquel, de Barroubio, vice-président 
de la Société, adresse pour insérer au Bulletin une 
note sur l’Acadien de Coulouma. Il propose, en outre, 
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pour prochainement, un travail sur la grotte de Bize 
(Aude). 
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Décembre 
ADMISSION. — M. Crozels, géologue à Collonges- 
sur-Saône, est admis comme membre correspondant 
sur la proposition de MM. Cayla et Gairaud. 


— ELEcTIoNs. — Il est procédé à l'élection pour 
le renouvellement du Bureau pour l’exercice 1911. 

Ont pris part au vote : 

MM. J. Albaille, Séguier, Lacan, André Coste, 
G. Carol, Ricous, Ch. Viennet, G. de Crozals, À. Bühler, 
Deschamps, P. Bühler, J. Déloupy, A. Bernard, Mou- 
lin, Curan, J. Guy, L. Dupré, F. Hüe, Lacroix, Mailhac, 
Elie Granaud, J. Boyer, Mathaly, V. Boilève, Rica- 
teau, Trémont, Benoit, Ressouche, Baquié pêre, Baquié 
fils, Bousquet (Azillanet), Granger, Pécoul, Menand, 
Dr Miquel, Escot, Dolques, L. Jullian, Senaux, Fabre, 
Roquefort, Philip, Aïn, J. Cannat, E. Cayla, H. Tho- 
mas, Aubouy, M. Guiraud, Vialles, Castagné, Genne- 
vaux, P: Granaud, Margé, A. Viennet, Bourrel, P. 
Cannat, Gary, Théron. 

La liste présentée par le Bureau sortant est élue 
par 57-58 votants. 


EXCURSIONS. — La Société dresse la liste des 
excursions pour l’année 1911. 

— Du 12 au 3 avril (Pâques) : [Irun, St-Sébastien, 
Burgos, L’Escorial, Madrid, Tolède, Saragosse et Bar- 
celone. — Dimanche 30 avril : Nissan et Le Malpes.— 
Dimanche 14 mai: Magalas et Fouzilhon. — Jeudi 
25 mai (Ascension) : Cessenon et Réals. — 3, 4et 5 juin 


(Pentecôte) : Perpignan, Villefranche, Montlouis, Puy- 
cerda, Bourg-Madame. — Dimanche 11 juin : Toulouse. 
— Dimanche 25 juin ; Plage de Palavas. — Dimanche 
9 juillet, Le Grau d'Agde. 

— La Société a reçu de la Société préhistorique 
de France, de la Société Polymathique du Morbihan et 
de plusieurs autres Sociétés, diverses circulaires au 
sujet du projet de loi sur les fouilles. Ces diverses 
Sociétés font remarquer que l'Etat en substituant aux 
Sociétés archéologiques et scientifiques de Province, 
celles-ci n'auraient plus de raison d’être et disparaîi- 
traient fatalement. Les formalités de déclaration impo- 
sées auraient ce résultat que les entrepreneurs com- 
merciaux feraient semblant de se soumettre pour tour- 
ner la loi. Les véritables savants seraient découragés. 

La Société, après avoir pris l’opinion de ceux de 
ses membres qui font des recherches, s’associe aux 
démarches faites par les Sociétés scientifiques et de- 
mande que des amendements soient votés modifiant le 
projet de loi dans un sens plus favorable à la science. 

M. Georges Baquié est délégué par la Société pour 
faire connaître nos sentiments à la Société préhistori- 
que de France. 

— L’Instrtut de Carthage (Association tunisienne 
des lettres, sciences et arts), fait une souscription pu- 
blique pour élever un monument à Tunis à Philippe 
Thomas, inventeur des Phosphates de l’Afrique du 
Nord. 


CORRESPONDANCE. — La (Geological Survey de 
Washington, adresse les cartes 35 et 36 des publica- 
tions qu’il offre à la Société. 

— M. Ressouche envoie une liste supplémentaire 
des Ammonites de Lozère telle qu’elle est dans le 
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Musée de la Société d'Agriculture de Mende, il ajoute 
quelques rectifications nécessaires. IL serait heureux 
de recevoir en Lozère nos jeunes géologues dont il 
voudrait faire la connaissance en parcourant les riches 
marnes du Jurassique. 

— M. Guiraud, de Murviel continue ses fouilles 
dans ‘le paléozorique de Causses-St-Nazaire et trouve 
des espèces rares de tribolites, calymènes, et asaphes. 

— MM. le Docteur Marcel et Alfred Régnier de 
Marsiac Oise), envoient une note sur le genre Papaver 
et sur leur variété Roussiannus. 

— M. Cornac de Mirepoix (Ariège), adresse un lot 
de Turritelles du Nummulitique recueillies dans une 
promenade sur la ligne de Bram et Lavelanet près de la 
station de Laroque d’Olinés. Il envoie ses meilleures 
amitiés aux sociétaires. 

— La Réal Academia de Sciencias y artes de Bar- 
celone remercie de envoi du dernier bulletin. 

— M. Georges Baquié, de Nissan, fait savoir qu’il 
a entrepris de fouiller dans une grotte dite trou des 
morts à l’endroit dit l’œ1l doux dans la clape. 

Cette grotte aurait été visitée en 1903 par M. le 
Professeur Cartailhac, puis en 1905 et 1907 par M. 
Georges Baquié et dernièrement en Octobre 1910 par 
MM. Baquié, Albaille et G. Crozals. 


M. Baquié a continué les fouilles et trouvé de bien 
belles pièces. 

10 Un vase néolithique de 4/45. 

20 Une autre vase de 5/10. 

30 Un poinçon en os, en parfait état. 

40 Deux polissoirs. 

90 Aiguille en bronze de 12 centimètres. 

60 Trois petits couteaux en silex. 
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70 Quatre couteaux en silex de 15 centimètres 
admirablement taillés. | 

80 Des débris d'animaux, mâchoires de cerfs, de 
leporidés, crâne de blaireau. 

C’est une sépulture néolithique contenant des osse- 
ments dans une sorte de coffre ou caisson sépulturale, 
formé de dalles placés au-dessus, au-dessous et sûr les 
côtés. On peut évaluer à 25 minimum le nombre de 
corps dont on trouve les ossements réunis. 


M. le Président prononce le discours suivant : 
Messieurs, 


Voilà déjà trente cinq années, que vous nous honorez 
de vos nombreux suffrages et nous avons certainement 
épuisé toutes les formules exprimant notre sincère recon- 
naissance. Ce qui cependant n’est pas épuisé, c’est la 
constance de votre bienveillance ; c’est notre bonne 
volonté et notre zèle pour répondre à votre confiance 
si flatteuse. 

Il est d'usage chaque année de vous soumettre un 
relevé de nos travaux, de rappeler tous nos deuils. 

Cette fois nous avons à déplorer la perte de M. Trutat 
de Toulouse, membre honoraire depuis 1877. M. Trutat 
nous avait donné dans la grande salle de la Mairie, une 
très intéressante Conférence sur le Cirque dolomitique 
de l’Aveyron appelé Montpellier le Vieux ; il avait agré- 
menté sa brillante causerie de nombreuses projections, 
de vues choisies habilement par lui dans ses explora- 
tions. Cette conférence fut très applaudie. Il avait colla- 
boré à diverses revues scientifiques, avait été successi- 
vement Conservateur des Muséums de Toulouse et de 
Foix. Dans ces derniers temps il fut atteint d’une grave 
et longue maladie à laquelle il succomba le jour même 
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où allait s'ouvrir la Session de l’« Association Française 
pour l’Avancement des Sciences ». Les savants membres 
du Congrès qui l’avaient déjà connu et estimé en 1887 
se montrèrent pleins de déférence pour le savant toulou- 
sain et lui formèrent un nombreux cortège d’amis en lui 
rendant les derniers devoirs. 

Pour si importantes et regrettables que soient les per- 
tes subies, nous ne saurions nous laisser décourager, 
notre ardeur ne peut se ralentir et notre Société doit 
toujours s'affirmer par la continuation de son beau pro- 
gramme si étendu et plein d’attrait. 


Vos excursions de cette année furent très réussies. Le 
voyage de Venise, Florence, Milan, Gênes, avait déjà été 
fait en 1904, par une trentaine de nos excursionnistes. 
En 1910 le nombre a été doublé. Ce joli voyage fut 
raconté pour nous par notre aimable doyen, l’un de nos 
plus sympathiques excursionnistes, M. l’Inspecteur hono- 
raire Pauliet. L’augmentation constatée s’explique aisé- 
ment : le voyage est attrayant par lui-même, ces belles 
villes du nord de l'Italie ont toutes un charme particu- 
lier qui attire et les familles assistant à nos excursions 


s’y habituent de plus en plus, nous amenant même cha- 
que fois de nouvelles recrues. 


Nos petites excursions d’une journée furent aussi tou- 
jours bien recherchées et agréables, aux grottes de Bize, 
aux carrières de Réals, aux sources du Foulon ; partout 
elles ont été suivies avec beaucoup d’entrain et ont donné 
à nos dévoués chercheurs de bien satisfaisants résultats 
scientifiques. 


Pour l’année 1911, nous vous proposons comme en 
1905, un voyage à Madrid, Tolède, Saragosse et Barce- 
lone. C’est demandé par un grand nombre des nôtres. 
Nous ferons tous les efforts possibles pour que nos 
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excursionnistes y aient toute satisfaction d’agrément et 
de confortable. 

Par les visites agréables que nous ferons aux 
Sociétés savantes et amies de la Péninsule, nous main- 
tiendrons ces excellents rapports dont nous avons tou- 
jours eu à nous féliciter. En France, les Sociétés simi- 


laires nous accordent toutes leurs sympathies ; je n'ai 


qu’à citer la Société d'Etudes Scientifiques de l’Aude, 
toujours en première ligne ; elle nous envoie chaque 


année un bon groupe des siens pour se réunir à nous. 


dans notre voyage de Pâques et est bien toujours pour 
nous celle que nous sommes heureux d’appeler la Société 
sœur. Nos relations sont très amicales avec les Sociétés des 
Sciences Naturelles de Nîmes et les Sociétés horticoles 
de Cette, de Montpellier, de Nîmes, de Vaucluse, qui 
nous invitent très courtoisement à prendre part chaque 
année à leurs belles Fêtes des fleurs et nous font le 
grand honneur de demander l’un des nôtres comme 
membre du Jury de leurs Expositions. 


. Avec Toulouse nos relations avaient été peu fréquen- 
tes. Il y a quelques jours, nous avons eu la bonne for- 
tune d’une aimable visite de M. Emile Cartailhac, notre 
membre honoraire, professeur d’Anthropologie préhisto- 
rique à l’Université de Toulouse. Il veut établir des 
relations plus étroites et plus suivies avec les Sociétés 
scientifiques, les savants et le personnel de son Muséum. Il 
nous a invité à décider pour l’année 1911 une excursion 
dans la capitale du Languedoc et se fera un grand plai- 
sir de mettre au service de nos excursionnistes sa pro- 
fonde érudition et celle de ses savants amis et collègues. 

Flattés d’une pareille offre, nous répondrons avec 
empressement à des avances si honorables pour nous et 
nous nous rendrons en nombre répondre à cette amicale 
invitation, visiter les établissements scientifiques, les mo- 
numents, les édifices, les beautés diverses de la cité ; ce 


ON — 


qui avec un pareil accueil nous fera passer une bien 
intéressante journée. 

Un petit nombre des nôtres est allé ces jours-ci rendre 
la visite à l’aimable professeur et nous sommes revenus 
très agréablement impressionnés par toutes les galeries 
du Muséum des Allées St-Michel, principalement par les 
admirables collections,dvn deM.Cartailhac.Ces collections 
réunies après de nombreuses explorations des grottes 
et des cavernes de l’Ariège et des Pyrénées sont de très 
précieux documents pour rappeler l'existence et les 
occupations des hommes primitifs, avec leurs outils, leurs 
gravures, leurs dessins et leurs peintures rougeâtres 
rappelant les animaux de l’époque. 

Ces manifestations de l’art de l’homme des grottes 
sont très remarquables et intéressent vivement nos jeu- 
nes géologues, dont nous constatons avec plaisir l’infati- 
gable ardeur. 4 

Je tiens en effet à signaler ici les travaux et les recher- 
ches de nos jeunes collègues. Ce n’est point de temps à 
autre, mais c’est chaque jour que nous les voyons partir 
en campagne, retrouver les affleurements qui leur ont 
été signalés, découvrir de nouveaux gisements, explorer 
les anciennes et les nouvelles grottes, et toujours entraî- 
nés, venir en rentrant nous raconter avec une véritable 
joie, les émotions de leurs recherches et de leurs trou- 
vailles, les succès de leur patients et rudes efforts, les 
résultats de toutes leurs explorations. Ils sont pleins 
d’entrain ; leurs travaux sont pour eux d’attrayantes 
parties de plaisir, accompagnées toujours d’une franche 
et cordiale gaîté. 

Pour nous, nous sommes heureux de les encourager et 
de les applaudir et quand nous ne pouvons les aider de 
notre présence, nous avons l’agréable devoir de les 
documenter de notre expérience, de nos conseils, de nos 
indications les plus précises. 


Dans la liste de nos excursions d’une journée nous 


vous proposons quelques visites à des affleurements 
fossilifères très appréciés: Fouzilhon, Réals, Nissan, etc. 

Par les fouilles pratiquées, par les acquisitions faites 
dans nos explorations, nous pourrons toujours accroître 
les collections déjà importantes de notre Museum en 
voie de préparation. Ce sont surtout les richesses scien- 
tifiques locales et régionales qui ont un intérêt incon- 
testable dans le Museum de notre ville. 

Nous songeons également, au moment où nous allons 
exposer les collections au public, à vous donner une 
sorte de catalogue, un travail collectif sur la géologie de 
notre région. Il sera juste que l’on puisse reconnaître 
ainsi la part de mérite qui revient à chacun de ceux qui 
ont travaillé, soit actuellement, soit avant nous. Nous 
résumerons en quelques pages les travaux et les droits 
acquis par tous les nôtres depuis notre fondation. 

C’est ainsi que par des preuves indéniables, nous 
ferons ressortir l’utilité de notre association. Nous ren- 
drons un juste hommage à nos devanciers qui ont 
emporté nos regrets, nous mettrons en lumière l’action 
efficace de nos travailleurs actuels qui se font une gloire 
de marcher sur les traces de nos aînés, de les imiter, de 
les continuer. 


Dons ET Excursions. — MM. G. Baquié de Nis- 
san, offre à la Société : 

Dent de Bos, grotte du Mas d’Azil. 

Racophyllites du Pic St-Loup. 

Silex taillés du Mas d’Azil. 

Gypse blanc de Nissan. 

Fossiles Pleistocènes de Nissan. 


M. Cornac de Mirepoix, offre à la société un lot de 
turritelles du Nummulitique de l'Ariège. 
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Excursion. — MM. Albaille, Georges de Crozals 
et Maurice Gennevaux, ort fait les 25 et 26 décembre 
une excursion aux Tuilières, pour voir les plaques 
schisteuses à Walchia et une visite aux marnes supra- 
liasiques de Murène près le Poujol (environs de Lo- 
dève). 
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DAT 


PUBLICATIONS 


MREÇUES DANS L' ÆkNNÉE 1910 


DE LA PART DES 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


I. — Françaises 


— 


ANGERS. — Société d’études scientifiques d’Augers. 

Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques d'Angers. 
XXX VIII année. — 1908. 

AUXERRE. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l’Yonne. 

Bulletins de la Société des Sciences Historiques et Naturelles 
de l'Yonne, à Auxerre. Année 1908, 62% volume, (12e de 
la 4e série). Année 1909, 63° volume, (13e de la 4e série). 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — Société Ramond. 

Bulletins trimestriels de la Société Ramond, à Bagnères-de- 

Bigorre. Tome XIV, n° 3 et 4. | 


_ BESANCON. — Société d’émulation du Doubs. 


Mémoires de la Société d'émulation du Doubs à Besançon. 

8° série, 3e volume 1908. 
BÉzIERS. — Société Archéologique, scientifique et littéraire de 

Béziers. 

Bulletin annuel volume XXXIV, 3e série, tome VIII. Volume 
XXXIV. Volume XL, 

— Comice agricole de l'arrondissement de Béziers. 

Bulletin du Comice Agricole de l'arrondissement de Béziers. 

XXX VIe année, n° 1 et 2, 1910. 


ACRRE 


Boxe (Algérie). — Institut de Carthage. 
Numéro 244. | 
BorDEAUX. — Société de géographie commerciale de Bordeaux. 
Bulletins de la Société de (réographieeommerciale de Bordeaux. 

n°s 3, 4. 9, 10. — 1910, n° 12. — XXXVIe année. 
— Société des Sciences Physiques et Naturelles de 


Bordeaux. 
Année 1908-1909. 
BourG. — Société des naturalistes de l’Ain. 


| Bulletin de la Société des naturalistes de l'Ain, n° 26. 
CAEN. — Société linnéenne de Normandie à Caen. 
Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie à Caen, 
année 1909. 
CARCASSONNE. — Société des Arts et Sciences de Carcassonne. 
Mémoires de la Société des Arts et Sciences de Carcassonne, 
tome VI, sérié 2%, 1910. 
— Société d’études scientifiques de l'Aude, à 
Carcassonne. 
Bulletins mensuels de la Société d'Etudes scientifiques de 
l'Aude à Carcassonne. 1910, n° 2. — XXT° année, n°5 3, 
4, 5. — Tome XXI, 1910. 
CETTE. — Société d’horticulture de Cette 
Bulletins trimestriels de la Société d'horticulture de Cette, nos 
12, 15 et 16. 1er et 2e trimestres, 1910. 
us Société d’horticulture pratique de Cette. 
Bulletins trimestriels de la Société d'horticulture pratique de 
Cette, no 14. — 4e trimestre, 1909. 
CHALON-SUR-SAONE. — Société des Sciences naturelles de Saône- 
et-Loire, à Châlon-sur-Saône. 
Bulletins mensuels de la Société des Sciences naturelles de 
Saône-et-Loire, à Châlon-sur-Saône. Tome XIV, 1910, 
Avril-Mai-Juin. 


CLERMONT-FERRAND. — Société des amis de l’Université de Cler- 
mont-Ferrand. 
Annales de la Station Limnologique de Besse (Puy-de-Dome). 
Recueil trimestriel, Tome I, tome IT, fascicule 1%, 
année 1909. 
Douar. — Société Centrale d'Agriculture, Sciences et Arts du 
département du Nord, à Douai. 


Mémoires de la Société. Tome IX, 1903-1904. — Tome X, 
Je série, 1903-1906. 


EPINAL. — Société d’émulation du département des Vosges. 


Annales de la Société d'Emulation du département des Vosges 
à Epinal. LXXX1TVe année 1908. 


St-ETIENNE. — Société d'agriculture, industrie, arts et belles- 
lettres de la Loire. 
Annales de la Société d'agriculture, industrie, sciences, arts 
et belles-lettres du département de la Loire, à St-Etienne. 
Tome XXIX, 2e série, 1909. — Tome XXX, 54° volume, 
1910. 


GRENOBLE. — Société de statistiques des Sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère. 
Bulletin de la société de Statistiques des Sciences Naturelles 
et des Arts industriels du département de l'Isère, à 
Grenoble. Tome XI, 4° série, 1910. 
— Société Dauphinoise d'Etudes Biologiques. (Bio- 
Club), à Grenoble. 
Bulletin de la Société Dauphinoise d'Etudes Biologiques, à 
Grenoble. Tome IT, n° 1 et 2. 


Demande d'échange. 


LANGRES. — Société des sciences naturelles de la Haute-Marne. 
Bulletins de la societé des sciences naturelles de la Haute- 
Marne, à Langres. Tome VIT, année 1910, Avril 1940. 


LimoGes. — Société de botanique et d’études scientifiques du 
Limousin. 
Revue scientifique du Limousin, n°5 205, 206, 207, 208, 
1910. — 211, 215, 1910. 
Lyon. — Société linnéenne de Lyon. 
Annales de la société linnéenne de Lyon, 1909, tome 56. 
— .  Socièté botanique de Lyon. 
Annales de la société botanique de Lyon. 
Notes et mémoires — Compte-rendu des séances. Tome 
XXXIV, 1910. 


Macon. — Société d'histoire naturelle de Mâcon. 
Bulletins trimestriels de la société ‘d'histoire naturelle de 
Mâcon, n° 10, XXX Ve année, nouvelle série, Tome XVI, 
1909, — 3e série, Tome XIII, 3° volume, n° 11-12 


MARSEILLE. — Société d’horticulture et de botanique des Bou- 
ches-du-Rhône, à Marseille. 
Revue horticole, nos 667 à 674, année 1910. 


— Société des sciences naturelles de Provence à Mar- 
seille. 
Compte-rendu des séances de la Société des Sciences naturel- 
les de Provence à Marseille. Tome XI, fascicule 77. 
_ Société Linnéenne de Provence, à Marseille. : 
Bulletin de la Société. Tome I, 1909. 


MONTPELLIER. — Société d’horticulture et d'histoire naturelle 
de l’Hérault, à Montpellier. 
Annales de la Société d’'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault, n°s 12-29, Tome XLILe, 2° série, — Tome XLILe, 
2e série, n° 3, 1910. — No 4, Avril 1910. n°8 5, 8, 10. 
— Société languedocienue de géographie, à Montpellier. 
Bulletins trimestriels de la Société languedocienne de géogra- 
phie à Montpellier. Tome XXXIL, 1909-1910. 
— Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. 
Bulletins mensuels de l'Académie des sciences et lettres de 
Montpellier, n° 1, Janvier 1910. —  Février-Mars, 
1910, no 2, 3, 4, 5, 6 et 7. — Mémoires de la Section 
des Sciences, 2e série, Tome IV, n° 1, — Mémorres de la 
Section des Sciences, 2e série, Tome IV, n° 2. 


Nancy. — Société des sciences de Nancy. 
Bulletin des séances de la Société des sciences de Nancy. Tome 
X, Tome XI, Janvier-Mai 1910. 


NANTES. — Société Académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure. 
Annales de la Société Académique de Nantes et de la Loire- 
Inférieure. 1909, 9e trimestre. — Tome X, 3e trimestre, 
1910. 

— Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la 
France, à Nantes. 

Bulletins de la société des sciences naturelles de l'Ouest de la 


France à Nantes. — Tome IX, 3e série, 4° trimestre, 
— Tome X. 
-_ NEvERs. — Société nivernaise des sciences, lettres et arts de 


Nevers. 


ATEN — 


Bulletins dé la société nivernaise des lettres, sciences, et arts 
de Nevers. — Tome XIIIe, 3e série. 
Nimes. — Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 
Bulletin annuel, année 1908. — Bulletin trimestriel, n° 78, 
Juillet-Septembre, 1910. — Tome XXXVIe, 1909. 


— Société d’horticulture du Gard. à Nimes. 
Bulletins trimestriels de la société d'horticulture du Gard, à 
Nimes, n°s 75, 76, 77. 
Niorr. — Société historique et scientifique des Deux-Sèvres, à 
Niort. 
Bulletins, mémoires, notes et documents de la Société his- 
torique et scientifique des Deux-Sèvres, à Niort. — 
de année, 1909. 
Paris. — Société entomologique de France, à Paris. 
Bulletins de la société entomologique de France. 
349, ne 4. — Nos 5, 6, 1910 
Pau. — Société des sciences, lettres et arts de Pau. 
Bulletin de la Société des lettres et arts de Pau. 
PERPIGNAN. — Société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan. 
Bulletin 1910, 51° volume. 
TouLon. — Sociétè d'agriculture, d’horticulture et d’acclimata- 
tion du Var, à Toulon. 
Provence agricole et horticole. Bulletins mensuels de la Socié- 
té d'agriculture, d'horticulture et d'acclimatation du 
Var, à Toulon. 
Nos 24, 12-1910. 
TouLouse. — Société d'histoire naturelle et des sciences biolo- 
_giques et énergétiques de Toulouse. | 
Bulletins trimestriels de la Société d'histoire naturelle et des 
sciences biologiques et énergétiques de Toulouse. Tome 
ÉÉIA E 
— Fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et du 
Centre à Toulouse. 
Bulletins mensuels de la Fédération des pharmaciens du Sud- 
Ouest et du centre, no 356. — XXXIVe année, n° 355, 
° — 1910, 361, 362, 363,364, 366. 
—e1 Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse. 


ue = 


Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et belles- 

lettres de Toulouse. Année 1909. | 
VANNES. — Société polymathique du Morbihan, à Vannes. 

Bulletins de la société polymathique du Morbihan, à Vannes. 

Extrait de procès-verbal. — Mémoires, fascicules 1. 
VESOuL. — Société d'agriculture, lettres, sciences et arts de la 
. Haute-Saône, à Vesoul. 

Bulletin de la Société d'agriculture, lettres, sciences et arts 
de la Haute-Saône, à Vesoul, 1909. 

Table analytique et centennale des publications de la Société 
d'agriculture, lettres, sciences et arts du département 
de la Haute-Saône, à Vesoul. 

ViTRy-LE-FRANÇoISs. — Société des Sciences et Arts de Vitry-le- 
François. 

Bulletin de la Société des sciences et arts de Vitry- -le-Fran- 

çois. XX VIe volume. 1907. 
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IT. — Etrangères 


AGUASCALIENTES. — Publication El Instructor Aguascalientes, 
| n®% 11 et 412: 
BALE. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de 
Bâle, Baud XX, Hat 2 et n° 21. 6 
BARCELONNE. — Mémorias de la Real Academia de Ciencias et 
Artes de Barcelona. — 1910, volume VIII, n° 12. — 
Boletin Tercera epoca, volume III, n° 1. — Volume 
VIII, n°° 22 et 23. 

BERKELEY. — Université de Californie, volume III, n° 16 et 
volume 5, n° 22. — 3 fascicules : Décembre 1909. — 
3 fascicules, janvier 1910. : 

BERNE. — Société Helvétique des Sciences Naturelles, Berne. 
Nr 1701-1739-1909. 


BRUXELLES. — Société Royale de Botanique. — Bulletin de la 
Société, 4 fascicules, fin 1909, 4 fascicules 1910, 
— _ Société Belge de Géologie, de Paléontologieetd'Hydro- 
logie. — Bulletin de la Société, 4 fascicules tin 1909, 
4 fascicules de 1910. 
— Société Royale zoologique et ethnéologique de Belgi- 
que, Tome XLIII, 1908. 
BuENoS-AYREs. — Museo Nacional de Buenos-Ayres. Annales 
du Museo Nacional, série III, Tome XII, 1909 ; 
série III, Tome XI, 1910. 
— Institut géographique Argentin de Buenos-Ayres, 
Tome XXIII, nes 1 à 12. 
—  Societad Cientifica Argentina à Buenos-Ayres. Anna- 
les de la Sociedad, Tome LXVIII, Août et Scptem- 
bre 1909 ; Annales de la Societad, Mars, Avril 1910, 
2 fascicules. Tome LXVIV, Février 1910, Tome 
LXIX, janvier 1910. Annales de la Société Scienti- 
fique de la République Argentine, 1910, Tome 
LXIV, Tome LX VIII. 
CHur. — Jahresbericht der Naturfoschenden Gesellschaft 
Graubünden Chur 1910. 
CinxciINNaTI. — Bulletin of the Lloyd Library of Botany Cincin- 
nati (Ohio). Bulletin n° 12 et n° 2, 1910. 
EKATERINEMBOURG. — Bulletin de la Société Ouralienne d'ama- 
teurs des Sciences Naturelles. Tome XXIV. 
FriBourG. — Société des Sciences Naturelles, volume 1. Bota- 
nique, volume III. Géologie, volume V. 
GRONINGUE. — Honderd-en-Achtste Verslag de Groningen van 
het Natuurkundih Genostschap, 1908. 
2 fascicules du Recueil des Travaux Botaniques 
Néerlandais, volume VIT, 1910. 
LAUSANNE. — Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences 
Naturelles. Tome I et Il, même Bulletin de Lau- 
sanne, 2° série, volume XLVI, no° 168-170. 
Lièce. — Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège. 
3e série, Tome VIII, 1909. 
LisBonne. — Société des Travaux géologiques du Portugal. 
Mollusques Tertiaires du Portugal, 1" partie. Lis- 
bonne, 1909. Le Pliocène au nord du Tage. 


-: 


LuxEMBOURG. — Institut Royal des Sciences Naturelles du 


Grand-Duché du Luxembourg. Archives trimestriel- 
les de la section des Sciences Naturelles, physiques 
et mathématiques de l'Institut Grand Ducal de 
Luxembourg. Années 1907 et 1908. Tomes II et III. 
Année 1909. Tome IV. Année 1910, Tome V. 


Mapison. — Académie du Visconsin pour les Sciences, Arts 


et lettres, à Madison (Etats-Unis). Trois sections . 


of the Visconsin, Academy de Madison, volume 
XVI, 1er fascicule, n° 1, 3, 4, 5 et 6. 


Maprip. — Bulletin de l’Académie royale des Sciences physi-. 


ques et naturelles de Madrid. Tome VIII. n° 5, 
novembre 1909. — Autre Bulletin de la même 
Société, volume 1 et volume 3, n° 6, Tome VII, 
n° 10, Avril 1910. ; 

Mexico. — Société Scientifique Antonio Alzate. — Bulletin de 
cette Société, Tome XXV, n° 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 

- Novembre 1908 à février 1909. Tome XXVII, 
— Institut Géologique de Mexico. Tome III, n° 3 du 
Bulletin de cette Société, 1909. 
— Annales de l'Instituto Medic Nacional. Secretaria de 

Instrucion publica y bellas artes à Mexico. 

MoxTEvineo. — Annales du Musée National de Montevideo. 
Flora UÜUruguayia. Tome IV,eutraga 11, volume VII, 
1910. Août et Septembre, Octobre, Novembre et 
Décembre 1909. 

Moscou. — Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes 
de Moscou, année 1908, n°‘ 3 et 4 Tome IX. 

Muxicx. — Mitteilungen, Botanique Muncheu, n° 1, 1910. 

NEUFCHATEL. — Bulletin de la Société. 

ST-PÉTERSBOURG. — Revue Russe d'Entomologie. Tome IX, 
n° 3, 1909. Tables générales des Publications de la 
Société, 1859. — 1908, Saint-Pétersbourg, 1910. 

PHILADELPHIE. — Bulletin de la Société des Sciences Natu- 
relles de Philadelphie, volume LXI, 1909, avril, 
Septembre 1909. Volume LXII, Janvier, Février, 
Mars 1910. 


Pise. — Bulletin de la Société Toscane de Pise, 1910, volume 
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PRAGUE, — Publication Entomologique de Bohême à Prague, 
Cislo 4, 1909. Casopio 1910. 

RovereTo. — Lettres et Arts degli Agiati de Rovereto, série 
II, volume XVI, fascicule II, année 1910. 

— Académie des Sciences, Lettres et Arts de Rovereto, 
anno CLIX., série Ill, volume XV, Année 1909 
SARAGOSSE. — Sociedad Aragonese. Tome IX, n° 2 ; février 
| 1910, n° 33 ; Mai 1910, n° 5. 

UpPsaLa. — Bulletin de l'Institution Géologique de l'Université 
d'Upsala, 1908, 1909, 1910, 2 volumes. 

WASINGTHON. — Annual report of the Board of ragenis of the 
Smithsonian Institution, 1908 et 1909. — 4 brochu- 
res de l'Université de Californie. — Bulletins Géolo- 
giques de Wasingthon, volume III, n° 16, volume 
N'nre2 

Zuricx. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles. 
Mars 1910, Juillet 1910. Nomenclature phytogéogra- 
phique, Zurich, 1910. 


nafi- 


DONS 


Dons du Ministère de l'Jnstruction Publique 


Circulaire de M. le Ministre de l’Instruction Publique, au 
sujet du programme du 49e Congrès des Sociétés Savantes qui 
s'ouvrira à Caen le mardi 18 Avril 19414. 


Dix exemplaires du programme du 49% Congrès des Socié- 
tés Savantes en 1911. 


Comptes-rendus du Congrès des Sociétés Savantes de 
Paris et des Départements tenu à Rennes en 1909. (Section 
des Sciences). 


Dons pour la Bibliothèque 


I. — Envoi de M. DONCIEUX, de Lyon, Membre 


honoraire : 


1° Extrait du Bulletin 85 des Services de la Carte Géologique 
de la France et des Topographies souterraines. (Mars 1900). 


I. — Feuille de Narbonne, par M. L. Doncieux, de Lyon, 
(Formation Miocène au Sud de l'Aude). 


IT. — Feuilles de Perpignan : Massif Montpezat-Périllos 
Terrains secondaires et tertiaires. — Région de Fitou. — 
Terrains paléozoïques. | 


Note sur les terrains tertiaires et le quaternaire marin du 
Sud-Est du Département de l'Aude, par M. L. Doncieux. 


"Rt— 


IT. — Envoi de M. ROMAN, de Lyon, Membre 


honoraire : 


Extrait du compte-rendu des Séances de la Société Géolo- 


gique de France. — Le Miocène dans la région de Mont- 
pellier, par M. F. Roman, de Lyon.— Structure orographi- 
que et géologique du Bas-Languedoc entre l'Hérault 
et le Vidourle, par M. Roman. 


— Monographie de la Faune lacustre de l’éocène moyen, 
par M. Fr. Roman. 


— Sur le Néocomien de la rive droite du FHÔre per MM. 
G. Sayn et F. Roman. 


— L'Hauterivien et le Barrémien de la rive droite du 
Rhône et du Bas-Languedoc, par les mêmes. 


— Note sur un nouveau gisement de mammifères éocènes 
aux environs de Montpellier, par MM. F. Roman et Gen- 
nevaux. 


— La formation des Montagnes et l’évolution du relief 
continental, par M. Roman. 


— Extrait du Bulletin de la Société d'Etude des Sciences 
Naturelles de Nimes, 1908, par M. Roman (Révision de 
quelques espèces de Belemnites du Jurassique moyen du 
Gard et de l'Ardèche. 


— Sur un crâne de rhinocéros conservé au Musée de 
Nérac (Lot-et-Garonne) par M. Roman, de Lyon. 


— Note sur le Jurassique inférieur et moyen des environs 
de St-Ambroix (Gard), par MM. Roman et de Brun. 


IT, Ouvrage de M. Charles Janet, sur la morphologie de l’in- 


IV. 


secte, 1909. 


— Ouvrage de M. Charles Janet, sur l’ontogénèse de l'in- 
secte, 1909. 

Académie des Inscriptions et belles-lettres. 
Comptes-rendus des séances de l’année 1909. 


Note de M. Pottier, membre de l’Académie, sur les fouilles 
de Montlaurès, offerte par M. Henri Dee de Narbonne, 
membre honoraire de la Société. 


_ Don de M. l'Abbé RESSOUCHE, Géologue, Membre 


correspondant, à Mende : 


COLLECTION D'AMMONITES 
DU CHARMOUTHIEN ET DU TOARCIEN DE LA LOZÈRE 


Charmouthien : 


4. Amaltheus Margaritatus (Montfort) — Mende. 


2. Amaltheus spinatus (Bruguière) — Mende. 


5 


. Rhacophyllites Mimatensis (d'Orbigny) — Mende. 


Toarcien : 


& 
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. Zone des Schistes à Posidonies 


. Harpoceras serpentinum (Remecke) — Mende. 


Zone à Bifrons 


. Harpoceras (Hildoceras) bifrons (Bruguière) — Mende. 
. Harpoceras (Hildoceras) Levisoni (Simpson) — Mende. 
. Harpoceras subplanatum (Oppel) — Mende. 

. Harpoceras (Lioceras) falciferum (Sowerby) — Mende. 
. Harpoceras discoïdes (Zieten) — Le Valdonnez. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
Er: 


Lioceras bicarinatum (Zieten) — Mende. 
Harpoceras lythense (Young et Bird) — Lanuéjols. 
Harpoceras radians (Reinecke) — Mende. 

Hangia Eseri (0Oppel) — Mende. ; 

Grammoceras Grunowi (Hauer) — Mende. 
Harpoceras lympharum (Dumortier) — Mende. 
Hammatoceras insigne (Schubler) — Le Valdonnez. 
Hangia variabilis (d'Orbigny) - Le Valdonnez. 


AT 


. Lillia Erbaensis (v. Hauer) — Le Valdonnez. 
. Hangia ma'agma (Dumortier) — Le Valdonnez. 


. Cœloceras crassum (Philipps) — Le Valdonnez. 


Cœloceras raquinianus (d'Orbigny) — Le Valdonnez. 


. Cœloceras mucronatum (d'Orbigny) — Le Valdonnez. 
. Cœloceras subarmatum (Young et Bird) — Le Valdon., 
. Phylloceras heterophyllum (Sowerby) — Mende. 

. Phylloceras Nilssoni (Hébert) — Mende. 


et Calypso (d'Orbigny) — Mende. 


. Paroniceras sternale (v. Buch) — Mende. 

. Paroniceras nautiloïdes (Reinecke) — Mende. 

. Lytoceras Trautscholdi (Oppel) — Ste-Hélène. 

. Lytoceras cornucopiæ (Young et Bird) — Ste-Hélène. 
. Lytoceras sublineatum (Oppel) — Ste-Hélène, 

. Lytoceras Germaini (d'Orbigny) — Ste-Hélène. 

. Gœloceras Zitteli (0Oppel) — Mende. 


Zone à Opalinus 


. Ludwigia opalina (Reinecke) — Mende. 
. Ludwigia aalensis (Zieten) — Mende. 


. Lioceras mactra (Dumortier) = Mende. 


Grammoceras costula (Reinecke) — Mende. 


Hammatoceras fallax (Bemerke) — Mende. 


. Cœloceras acanthopsis (d'Orbigny) 


Pic du Midi — Marvejols. 


DER 
Dons pour les Gollections 


Monsieur S.-]J. ALBAILLE, Géologue, Domaine de 
l’Ardide, membre actif, offre à la Société pour ses collec- 
tions, les fossiles suivants provenant de ses recherches et 

recueillis par lui durant l’année 1910. 


4° Post-Pliocène. — Une série de coquilles terrestres enchas- 
sées dans les dépôts travertineux des marécages des 
gisements des environs de Vendres. 


Loc 


2 Eoarmadillidium granulatum Dolf. 
Ossements et moulages internes de crânes de Chei- 
roptères du post-pliocène de Bouzigues (Hérault). 


+ 
3° Dents de rongeurs. 
Ossements de Bos et de Canidés, des brèches osseuses 
des environs de Béziers. 


ee 


4° Fragments de crâne et ossements humains paléolithiques 
de Montady. 


Er+ 


3° Silex taillés, os éclatés, ossements, dents et poteries pro- 
venant des grottes de Bize (Aude). 


Le 


6° Ossements humains provenant d'une sépulture des débuts 

de l’'Age de bronze, découverte dans la grotte de = 

l'Houstalet, près de l'OŒil-Doux (Fleury), le 16 Octo- . 
bre 1910. 

Loc 


ue" 


1° Ostrea Digitalina et variétés, 
Pecten Vindascinus Font, 
Pecten Nimius Font, 
Moules interres de bivalves, 
Dents de Lamna, Chrysophris, 
Chevrons de Myliobates, 
des sables blancs tortoniens des environs de Béziers et 


Lespignan. 
ire 
8° Amphiope d'espèces diverses, 
Potamides, 
Cardium, 


Dents de Squales, chevrons de Myliobates, 

des sables gypseux du miocène moyen (sommet de 
l'Helvétien) de Notre-Dame, près Colombiers, et des 
environs de Béziers. 


Lis 


9° Moules internes de Bivalves et Gastropodes des diverses 
molasses helvétiennes des environs de Béziers. 


Ete 


100 Une série d'empreintes végétales de la flore du Miocène- 
Moyen (sommet de l'Helvétien) de l’Ardide, découverte 
et étudiée par le donateur durant ces dernières années. 


ie 
11° Pecten Fuchsi, 


» Gentoni, 
» Substriatus, 
»  Disprosopus, 
Moules de Bivalves et Gastropodes. 
Ostrea Crassissima, 
» Gingensis, 
Dents de Carcharias, Chrysophrys, 
Chevrons de Myliobates, 
des marnes bleues helvétiennes des environs de Béziers. 


ire 


Ag" ps 


19 Une série présentant de nombreuses formes de passage 
entre les Amphiope Bioculata et A. Baquiei Lambert. 
Scutella nov. sp. (Dr Jacquemet 1899. M. Bull. Soc. Géol. 
Fr. 3 ser. {. xxvu1, p. 758) voisine de Scutella subrotunda 
M. de $. 
des zones marno-sableuses de la partie moyenne de 
l'Helvétien des Geyssières et St-Chrystol, près Lespi- 
gnan. 

+ 


13° Neptunus Monspeliensis M. Edw. 
Pecten substriatus. 
»  subpleuronectes d'Orb. 
»  improvisus Font. 
Ostrea Caudata Lam. 
Psammechinus Dubius. 
Retepora Cellulosa L. 
Cellepora palmata Mich. 
des marnes bleues et sables helvétiens de Mus et Aigues- 
Vives, près Montpellier (Bassin de Sommières). 


Lists 


14 Moules internes noirs de Gastropodes et de petits bivalves, 
dents de squales des marnes bleues de la gare de 
Nissan. 


Et 


15° Pecten Tournali M. de $. 
Pecten Justianus Font. 
» sub Holgeri Font. 
Ostrea Granensis Font. 
» » Var Peradhærens Font, 
Anomia Costata. 
Chrysophris Agassizi Gerv. 
Myliobates Arcuatus Gerv. | 
Hemipristis Serra Ag. | 
Oxyrhina hastalis Ag. 
Lamna élégans Ag. 
Moules internes de Cytherea, Tapes et Corbula, 
des gisements Burdigaliens de Lespignan, Nissan, Bré- 
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gines (environs de Béziers) et Juvignac, St-Jean de 
Vedas (environs de Montpellier). 
Pecten prescabriusculus, 
de St-Geniès-des-Mourgues, Restinctières et Boiss:ron 
(Bassin de Sommières). 
x 
160 Pupa. 
Limmaca. 
Physa, 
du Thanetien de Montoulieu (Aude). 


+ 
17° Terebratula. 


Echinides divers. 

Sphondyles. 

Cassidaria. 

Ostrea multicostata var Stricticostata. 

Nummulites. 

Vénus, etc., 

du Nummulitique (Ypresien) de Moussoulens, Aragon et 
Montoulieu et du Requi Montagne d’Alarie, (Corbières) 
(Aude). 


se 


18° Planorbis pseudo-ammonius. 
Lymnœæa Michelini, 
du Lutetien des Matelles, près Montpellier. 


+ 
190 Amphidromus Gibbus. 
Bulimus Hoppi. 
Graines de Celtis, 
du Barthonien de Réals (Hérault). 


re 

20° Calcaire en plaquettes avec 
Planorbis, 
Lymnæa, 


Ossements, vertèbres, etc., 
de l’Aquitanien de Nissan. 


SRE 


2° Orbitolina conoïda, 
Orbitolina discoïdea, 
Ostrea Aquila, 
Plicatula radiola, 
Diplopodia malbosii, 
Peltastes Archiaci, 
Miotoxaster Collegnoi, 
Rhinchonella lata, 
Terebratula sella, 
» prælonga. 
» tamarindus. 
des marnes, calcaires et marno-calcaires du Cretacé 
(Aptien sup', Bedoulien) de la Clape (Aude). 


Lo 
290 Terebratula diverses, 
Rhynchonella Astieri, 
Polypiers divers, 
du Titonique de Murles, près Montpellier. 


Lio 


23° Perisphinctes plicatilis, 
» Martell, 
Belemnites hastatus, 
de la zone à Peltoceras transversarium de l'Argovieu 
(Oxfordien) des environs de St-Georges, près Montpellier. 


++ 


24° Perisphinctes convolutus, 
Cardioceras cordatum, 
Ammonites Henricy, 
Racophylilites Tortisulcatus, 
Pentacrinus, 
Apüchus, | 
de l’'Oxfordien de la région du Pie St-Loup, près Montpel- 
lier. 
Et 
250 Ammonites diverses, 
Astarte Woltzi, 
Arca semistriata, 


ed — 


Leda rostralis, 
Nucula Hammeri, 
Pentacrinus basaltiformis, 
des Marnes supraliasiques (Zone à Oppelia Opalinus) de 
Fouzillon, Capel, près Cazouls-les-Béziers et Murène près 
Lodève. 
Lis 
26° Pecten pumilus, 
Harpoceras bifrons, 
Waldemia Lyceti, 
Lioceras Calypso, 
» Sternale, 
des Marnes supraliasiques (Zone à Harpoceras bifrons) de 
Fouzillon et de la région du St-Loup. 


5 


27° Une série d'empreintes de plantes des schistes permiens 
de Lodève. 
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LISTE 
DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


I. — Françaises 


AGEN. — Société des Sciences et Arts d'Agen. 
Aix. — Académie des Sciences, Agriculture, Arts et Belles- 
Lettres d'Aix. 


ALais. — Société Scientifique et Littéraire d’Alais. 
ALGER.— Société des Sciences physiques, naturelles et clima- 
tologiques. 


— Société d'Agriculture, 
AMIENS. — Société Linnéenne du Nord de la France. 
ANGERS. — Société d'Etudes Scientifiques d'Angers. 
ANNECY. — Société Florimontane d'Annecy. 
Apr. — Société Littéraire, Artistique et Scientifique d'Apt. 
ARCACHON. — Société Scientifique d'Arcachon. 
ARRAs. — Académie des Sciences et Lettres d'Arras. 
AUTUN. — Société d'Histoire Naturelle d'Autun. | 
— Société Eduenne d'Autun. 
AUXERRE. — Société des Sciences et historique de l'Yonne. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — Société Ramond. 
Bar-LE-Duc. — Société des Sciences et Arts de Bar-le-Duc. 
Bayonne. — Société des Sciences et Arts de Bayonne. 
BEauvais. — Société d'Horticulture et de Botanique de Beau- 
vais. 
BELrorr. — Société Belfortaise d'émulation de Belfort. 
BESANCON. — Société d’'émulation du Doubs à Besançon. 
Béziers. — Société Archéologique, Scientifique et Littéraire 
de Béziers. 
—  Comice Agricole de l'Arrondissement de Béziers. 
— Société Littéraire et Artistique de Béziers. 
Boxe. — Académie dHippone. 


op 


BorpEaux.— Société de Géographie commerciale de Bordeaux. 
— Société des Sciences Physiques et Naturelles de Bor- 
deaux. 
— Société Linnéenne de Bordeaux. 
BouLoGne. — Société Académique de Boulogne-sur-Mer. 
Bourc. — Société des Sciences Naturelles et d'Archéologie 
de l'Ain. | 
— Société des Naturalistes de l’Ain. 
Brives. — Société Scientifique, Historique et Archéologique 
de Brives. 
CAEN. — Académie Nationale des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de Caen. 
— Société Linnéenne de Normandie. 
Canors. — Société des études littéraires et scientifiques du 
Lot. | 
CARCASSONNE. — Société des Arts et Sciences de Carcassonne. 
— Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude, Carcas- 
sonne. 
CETTE, — Société d'Horticulture de Cette. 
— Société d'Horticulture pratique de Cette. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Société d'Agriculture, Commerce, 
Sciences et Arts du département de la Marne. 
CHALONS-SUR-SAONE. — Société des Sciences de Saône-et-Loire 
à Châlons. 
CHAMBERY. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts 
à Chambéry. 
CHERBOURG. — Société des Sciences naturelles et mathémati- 
| ques de Cherbourg. 
CLERMONT-FERRAND. — Société des amis de l’Université de 
Clermont-Ferrand. 
Dax. — Société de Borda, à Dax. 


Dison. — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon. 

Douar. — Société Centrale d'Agriculture, Sciences et Arts du: 
département du Nord, Douai. 

DraAGuIGNAN. — Société d'Etude Scientifique et Archéologi_ 


que de Draguignan. 
— Société d'Agriculture, du Commerce et d'Industrie 
du Var, Draguignan. 
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SAINT-DIÉ. — Société Philomatique Vosgienne, à Saint-Dié. 
DUNKERQUE. — Société Dunkerquoise “pour l'encouragement 
des Sciences, Lettres et Arts. 
ELBœŒur.— Société d'Etude des Sciences Naturelles d'Elbœuf. 
EpiNaL. — Société d'Emulation du département des Vosges à 
Epinal. 
Evreux. — Société libre d’ te Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de l'Eure. 
SAINT-ETIENNE. — Société d'Agriculture, Industrie, Arts, Bel- 
les-Lettres de la Loire. 
Foix. — Société des Sciences de Foix. 
GRENOBLE. — Société de statistique des Sciences Naturelles 
et des Arts Industriels du département de l'Isère, 
à Grenoble. 
— Société des Sciences de Grenoble. 
— Société Dauphinoise d'Etudes Biologiques, à Ure- 
noble. 
SAINT-JEAN-D'ANGÉLY.—Société Linnéeune de la Charente- lafé= 
rieure à Saint-Jean-d'Angély. 
LE HAvRE. — Société Géologique de Normandie, au Hôvae 
— Société Agricole et Horticole du Hâvre. 


HyÈREs. — Société d'Agriculture et d'Horticulture de Hyères. 

LANGREs. — Société des Sciences de la Haute-Marne, à Lan- 
2res. 

LEvVALLoOISs-PÉRET. — Association des Naturalistes de Lévallois- 
Perret. 


Lire. — Société centrale d'Agriculture, des Sciences et Arts 
du département du Nord, à Lille. 
— Académie des Sciences, à Lille. 
— Société Géologique du Nord, à Lille. 
Limoges. — Société de Botanique et d'Etudes Scientifiques du 
Limousin, à Limoges. 
Lyon. — Société Linnéenne de Lyon. 
— Association Lyonnaise des Amis des Sciences Natu- 
relles à Lyon. 
— Société des Etudes Scientiques de Lyon. 
— Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
Lyon. 
— Société de Botanique de Lyon. 
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Lyon. — Société des Sciences Industrielles de Lyon. 
Le Puy.— Société d'Agriculture, Sciences. Arts et Commerce 
du Puy. 
Macon. — Académie de Mâcon. 
— Société d'Histoire Naturelle de Mâcon. 
— Société des Arts, Sciences, Belles-Lettres et Agricul- 
ture de Saône-et-Loire. 


Le Mans. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Sarthe, au Mans. 
MARSEILLE. — Société d'Horticulture et de Botanique des 


Bouches-du-Rhône, à Marseille. 
— Société des Sciences Naturelles de Provence, à Mar- 


seille. 
MonTBÉLIARD. — Société d'émulation de Montbéliard. 
MonrMÉDy. — Société des Naturalistes et Archéologues du 


Nord de la Meuse, à Montmédy. 
MonTPELLIER. — Société d'Horticulture et d'Histoire Naturelle 
de l'Hérault, à Montpellier. 
— Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. 
— Société Languedocienne de Géographie, à Montpel- 
lier. 
— Association Languedocienne d'Horticulture pratique 
à Montpellier. 
Mouuixs — Société d'émulation de l'Allier à Moulins. 
Nancy. — Société des Sciences de Nancy. 
Nanres. — Société Académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure, à Nantes. 
- — Société des Sciences naturelles de l'Ouest dela France. 
Nevers. — Société Nivernaise des Sciences, Lettres et Arts, à 
Nevers. 
Nice. — Société des Lettres, Arts et Sciences des Alpes-Mari- 
times, à Nice. 
Nimes. — Société d'étude des Sciences Naturelles de Nîmes. 
— Société d'Horticulture du Gard, à Nîmes. 
— Académie du Gard, à Nîmes. 
Niort. — Société Botanique des Deux-Sèvres, à Niort. 
— Société Historique et Scientifique des Deux-Sèvres, à 
Niort. 
OrLÉANs. — Société d'Agriculture, Sciences, Belles-Lettres et 
arts d'Orléans. 


Fr: Fe 


Pamproux. — Société régionale de Botanique, à Paraproux, 
Deux-Sèvres. 
Paris. — Société Entomologique de France, à Paris. 
— Société Préhistorique de France, à Paris. 


— Association Française pour l'avancement des RE . 
ces, à Paris. 


—  Touring-Club de France, à Paris. 
Pau. — Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau. 
PERPIGNAN. — Société Agricole, Scientifique et Littéraire des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan. 


Porriers. — Société d RAA ES Belles Lettres, Sciences et 
arts de Poitiers 


Privas. — Société des Sciences naturelles et historiques de 
Privas. 
Reims. — Société d'étude des Sciences naturelles de Reims. 
RocnecnouarT. — Société des Amis des Sciences et Arts de 
Rochechouart. 
LA ROCHELLE. — Académie des Belles-Lettres, Sciences etArts 
de la Rochelle. 
— Société Botanique Rochelaise, à La Rochelle. 
Ropez. — Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, 
à Rodez. | : 
Rouen. — Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen. 
Royan. — Société pour le développement de Royan. 
SEMUR. — Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur. 
TouLon. — Société d'agriculture, d'horticulture et d’acclima- 
tation du Var, à Toulon. 
TouLouse. — Société d'histoire naturelle et des sciences biolo- 
giques et énergétiques de Toulouse. 
— Fédération des Pharmaciens du Sud-Ouest et du 
"Centre à Toulouse. 
— Académie des Sciences, inscriptions et belles- lettres 
de Toulouse. 
— Société des Sciences physiques et naturelles de“ 


Toulouse. 

TourNus. — Société des amis des arts et des sciences de 
Tournus. 

Troyes. — Société académique d'agriculture, des sciences, 


arts et belles-lettres de l'Aube, à Troyes. 


Ton 


Vannes. — Société polymathique du Morbihan, à Vannes. 
Vesouz. — Société d'agriculture, sciences et arcs de la Haute- 
_ Saône, à Vesoul. 
— Société d'étude des Sciences naturelles de la Haute- 
Saône, à Vesoul. 
— Académie de Vesoul. 
VIENNE. — Société des amis des sciences naturelles de Vienne 
Virry-LE-FRANÇOIs. — Société des Sciences et Arts de Vitry-le- 


François. 
II. — Étrangères 
AGUASCALIENTES. — Société des Sciences physiques et naturel- 
les à Aguascalientes (Mexique). 
ALBANY. — Société des Sciences et Musée de l'Etat à Albany 
(Etats-Unis). 
Baze. — Société des Sciences naturelles à Bâle. 


BARCELONE. — Real académia de ciencias y artes de Barcelone. 
— Société espagnole d’apiculture Gracia, à Barce- 
| lone. 

BaraviA. — Société des Sciences naturelles, à Batavia. 

BERKELEY. — Université de Californie, à Berkeley. 

BATON ROUGE. — Gull Biologia Station Office of the Director à 

Baton Rouge (Etats-Unis d'Amérique). 

BERNE. — Société helvétique des Sciences naturelles, à Berne. 

— Société des sciences naturelles de Berne. 
BRuxELLESs. — Société royale linnéenne de Bruxelles. 

— Société royale de botanique de Belgique. 

— Société royale malacologique de Belgique. 

— Société belge de microscopie. 

— Société belge de géologie, de paléontologie et 
d'hydrologie. 

— Société royale zoologique et ethnéologique de 
Belgique. 


Me." pe 
Bosrox. — Société d'histoire naturelle de Boston. 
BuENos-AYrEs. — Muséo nacional de Buenos-Ayres. 
— Académie Argentine nationale des Sciences. 
—— Institutgéographique argentin deBuenos-Ayres. 
— Sociedad cientifica argentina à Buenos-Ayres. 
CassEL. — Association pour l'étude des sciences naturelles. 
Cmicaco. — To the Field Museum of natural history à Chicago 
USA | | 
GHRISTIANIA. — Université royale de Norwège. 
Caur. — Société d'histoire naturelle des Grisons. 
CinciNNaTI. — Académie des sciences de Cincinnati-Ohio (Etats- 
Unis). 
— Office of The Llogd Library 224. — West Court 
Street à Cincinnati (Etats d'Amérique). 
CorpoBa.— Académie des sciences de la République Argentine. 


Cosra-Rica. — Museum national de la République de Costa- 


Rica. 
EKATKRINEMBOURG. — Société ouralienne des amis des sciences 
naturelles. | 
FIRENZE. — Academia di scienze naturali à Firenze (Italie). 
FriBourG. — Société Fribourgeoïise des sciences naturelles. 


GENÈVE. — Société de physique et d'histoire naturelle. 
Genova (Italie) — Société de lecture et conversation scientifique 
GRONINGUE. — Compagnie des sciences naturelles de Groningue. 
HELSINGFoRT. — Société d'étude de la faune et de la flore de 
Finlande. 
LAUSANNE. — Société vaudoise des sciences naturelles, 
LièGe. — Société géologique de Belgique. 
— Académie royale des sciences. 


LisBONxE. — Société des travaux géologiques du Portugal. 
— Académie des sciences. 
Lonpres. — Société royale des sciences de Londres. 


LuxEMBOUuRG.— Fauna, Société des naturalistes luxembourgeois. 
— Société Grand Ducale de Botanique du Grand 
Duché de Luxembourg. 
— Institut royal des sciences naturelles du Grand 
Duché de Luxembourg. 
Mapison. — Académie du Visconsin pour les sciences, arts et 
lettres, à Madison (Etats-Unis). 
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Maprip. -- Académie royale des sciences physiques et natu- 
relles de Madrid. 

MEessixe. — Institut géologique de Messine. 

Mexico. — Société scientifique Antonio Azalte. 

— Société mexicana de historia natural, à Mexico. 

Mexique. — Institut géologique de Mexico. 

Minneaporis, — Académie des sciences naturelles de Minnea- 
polis (Minnesota). 

Missourr. — Commission du Jardin botanique de Missouri, à 

Saint-Louis (Etats-Unis). 
Moxaco. — Musée océanographique. 
MonTaAnA. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Montana (Etats-Unis). 

MonTEviDEO. — Museo nacional de Montevidéo (Ürugay). 

Moscou. — Société impériale des naturalistes de Moscou. 

Municu. — Société botanique bavaroise. 

Munster. — Académie royale des sciences naturelles et arts. 

NeucHATEL. — Société des sciences physiques et naturelles de 

Neuchâtel. 
New-York. — Sociélé de microscopie. 
— Museum of natural history à New-York. 
NicarAGUA. — Société des sciences de la République de Nica- 
guara (Amérique Centrale). 

NimMÈGuE. — Société hollandaise de botanique à Nimègue 
(Hollande). 

Orrava. — Institut canadien français d'Ottava (Canada). 

St-PÉTERSBOURG. — Société entomologique de Russie. 

PHILADELPHIE. — Academy of nacional sciences naturelles. 

Pise. — Société toscane des sciences naturelles. 

PRAGUE. — Société entomologique de Bohême. 

Rio-JanEIRO. — Musée national de Rio-Janeiro (Brésil). 

Rome. — Académie del Lincey, à Rome. 


RoveRETo. — Académie impériale et royale des sciences, lettres 
et arts de Rovereto (Autriche). 

SANTIAGO. — Société scientifique du Chili. 

SAN-SALVADOR. — Institut des sciences naturelles et agricoles, 


arts industriels, commerce national et extérieur, 
de San-Salvador (Amérique centrale), 


SARAGOSSE. — Société Aragonnaise des sciences naturelles. 
— Université de Saragosse. 
— Facultad de Ciencias de Zaragoza. 
SION. — La Murithienne, société valaisienne des sciences na- 
turelles. 
TRenToN. — Société des Sciences naturelles de Trenton New- 
Jersey (Etats-Unis). 
Triesre. — Commission del Museo civico d'historia naturale. 
UpsaLa. — Institut géologique de l'Université d'Upsala. 
VIENNE. — Société royale de géographie. 
— Musée d'histoire naturelle. 
ViLLEFRANCA. — Observatoire de Villefranca de Panadès. 
WAGENINGER. — Société botanique néerlandaise à Wageninger 
(Pays-Bas). 
WAsHINGTON. — Smithsoniam Institution. 
— United States Géological Survey à Washington. 
Zurica. — Société des sciences naturelles. | 
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LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie 


de Montpellier. 


M. LE SOUS-PRÉFET de l’arron- Membres de droit. 


dissement de Béziers. 


M. LE MAIRE deia ville de Béziers. 


1877 


1878 


1880 
1881 
1885 


1886 
1837 


1887 


MM. 
CAZALIS de l'ondouce, naturaliste à Montpellier. 
CARTAILHAC Emile, anthropologiste, 5, rue de la Chaïne, 
à Toulouse. 
HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de Marseille. 
HÉRAIL, prof de botanique à la faculté des sciences d’Alger 
BEPMALE, entomologiste, sénateur de la Haute-Garonne. 


COLLOT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, 
rue St-Philibert, 51. 


.FLAHAULT, professeur de botanique de la Faculté des 


sciences de Montpellier. 
PAYSANT, ancien préfet du Lot, receveur général des fi- 
nances à Alger. | 
GAUTHIER, botaniste, Place St-Just, Narbonne. 
BERGERON, ancien Président de la Société géologique de 
France, 157, Boulevard Haussman, Paris. 
DEPÉRET, doyen et professeur de géologie à la Faculté 
des sciences de Lyon. 


1839 
1890 


1891 


1891 
1892 


1893 


1893 
1895 
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MALAISE, professear de géologie, à Gembloux (Belgique). 

Raphaël PUIG-VALLS, Chevalier de la Légion d'honneur, 
membre du Jury international de l'Exposition Universelle 
de 1889 et de 19C0, ancien Président de l’Académie de 
Barcelone 

Luis MARIANO VIDAL, Inspecteur des Mines, géologue 
et minéralogiste, membre de l’Académie Royale de Bar- 
celone. 

MANUEL MIR Y NAVARRO, professeur des sciences 
naturelles à l’Institut provincial, D' en médecine et ch1i- 
rurgie, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

Le Chanoine JAIME ALMERA, professeur de géologie, 
membre de l’Académie Royale. | 

ARTURO BOFILL Y POCH, géologue, directeur du 
Musée du Parque, secrétaire général de l’Académie Royale 
de Barcelone. 

DELAGE, professeur de géologie à la faculté des sciences 
de Montpellier. 

ROUZAUD Henri, Dr ès-sciences, percepteur à Narbonne. 

GILIS Paul, prof" à la faculté de Médecine, Montpellier. 

GRYNFELDT, profr à la Faculté de Médecine, Montpel'. 

ESTOR Louis, profr à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

SERRE, professeur à la Facalté de Médecine, Montpellier. 

GRANEL, professeur à la Faculté de Médecine, directeur du 
Jardin des Plantes, Montpellier. 

COURCHET, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
Montpellier. 

GRASSET, prof. à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

VASSEUR, professeur de géologie à la faculté des Sciences 
de Marseille. 

A. PONSIGLONTI, recteur de l’Université de Gênes ; 
ancien Président de la Société di letlura et conversazion, 
scientifische. 

Le Comte MELZI D’ERIL, secrétaire de la Société de 
Gênes. 

L’Ingénieur G. FERCHER, membre de la Société de Gênes. 

E. DURAND, inspecteur des forêts, ancien professeur de 
botanique et de sylviculture de l’Ecole nationale d’agri- 
culture de Montpellier. 


1897 


1898 


1900 


1907 
1908 


1909 
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NICKLÉS, professeur de géologie et de paléontologie à la 
Faculté des sciences de l’Université de Nancy. 

CANAVARI, professeur de géologie à l’Université de Pise 
(Italie). 

PLANCHON, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier. 

SOULIER, profr à la Faculté des sciences de Montpellier. 

RICHE Aîttale, maître de conférences de géologie à la 
Faculté des sciences de Lyon. 

CARALP, professeur de géologie à la Faculté des sciences 
de Toulouse. 

BELLEUDY, ancien préfet de Vaucluse, Trésorier payeur 
général d'Eure-et-Loir à Chartres. 

PARISSE, ingénieur en chef, ancien directeur des mines de 
Graissessac, 7, rue Desaix, Chamalières, Puy-de-Dôme. 
J. LAMBERT, Président du Tribunal civil, 57, rue 

Saint-Martin à Troyes (Aube). 

Le Professeur Camille NAINTRÉ, de l’Institut Royal de 
Naples, 10 bis, vià Santa -Chiara, à Naples (Italie). 

LONGINOS NAVAS, entomologiste, professeur de Sciences 
Naturelles à Sarragose (Etpagne). 

Antonio GREGORIO de ROCASALANA, professeur de 
Chimie à l’Université de Saragosse (Espagne). 

Marc VARENNE, secrétaire paruculier de la Présidence de 
la République, à Paris. 

Marquis de CHAMBRUN, député de la Lozère à Marve- 
Jols. 

ROMAN, docteur ès-sciences, attaché au service de la Carte 
Géologique de France, chargé de cours à l’Université de 
Lyon. 

DONCIEUX, docteur ès-sciences, attaché au service de la 
Carte Géologique de France, Chef des Travaux pratiques 
de Géologie à l’Université de Lyon. 


1877 


1878 


1879 


1881 


1883 


1886 


1887 


1888 


A0 


Membres actifs (au 1° Janvier 1910 


FONDATEURS 


MM. 


BENOIT Charles, rue du Collège, 5. 

BUHLER Paul, négociant, avenue St-Saëns, 61. 

CANNAT Paul, À &ÿ, professeur honoraire, directeur du 
Muséum, avenue de Belfort, ». 

CHUCHET Joseph, ingénieur, avenue de la République, 54 

GAUJAL-LAGARRIGUE Antoine, rue du 4 Septembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, rue Duchartre. 

SABATIER-DÉSARNAUDS Victor, Président Honoraire, 
propriétaire,rue des Balances, 9. 


-VIENNET Albert, propre, rue du Quatre-Septembre, 16. 


DE GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 14. 
GUIRAUD, notaire, 5, boulevard de la Citadelle. 
BONNET Jules, propriétaire, rue de la Citadelle, 12. 
GIRET Gustave, président du Comice Agricole, rue des 
Docteurs Bourguet. 
SICARD Sylva, %, Docteur en médecine, avenue de la 
République, 1. 
VIENNET Charles, propriétaire, président de la Société 
hippique de Béziers, rue Pélisson, 27. 
DUPRÉ Léon, À £ÿ, correspondant du Petit Méridional. 
GAY Henri, professeur à l’école de Commerce, Béziers. 
LAURES Maurice, avocat, avenue de Pézenas. 
JALABERT André, négociant en vins, av. Gambetta, 28. 
GRANAUD Paul, négociant en vins, avenue d’Agde, 36. 
CAILET, négociant en vins, avenue de Pézenas, 44. 
ROYÈRE, directeur du Publicateur, rue Montmorency, 11. 
AIN, professeur au collège, A Éÿ, rue Diderot, 27. 
BOILEVE, ingénieur, À Éÿ, allées Paul Riquet, 74. 
MOULIN, I &ÿ, professeur au collège, rue d’Alsace, 6. 
HUE-THÉVENEAU Fernand, propr., rue Boudard, 17. 


_BOUTTES, comptable de la Maison Tissié Sarrus, avenue 


de Bédarieux, 32. 


1889 
1892 


1894 
1896 


1897 
1898 


1899 


1900 


1902 


1903 


1905 


1907 
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MOURET Félix, propriétre et botaniste, 22, avenue d'Agde. 

MEISTER Emile, maison Buhler, villa Meister, avenue 
Meister, avenue St-Saëns. 

GUY Jean, M. A., négociant en vins, avenue d'Agde. 

CURAN François, huissier, rue Boïeldieu, 10. 

TRÉMONT, nég' appareils sanitaires, rue Française, 25. 

LEVÈRE François, propriétaire à RBassan (Hérault). 

BUHLER Albert, avenue St-Saëns, 61. 

SENAUX Georges, propriétaire à Salles-d’Aude, 

TOURNISSAC aîné, place de la République. 

CROCHE Léon, rue Bertrand, 25. 

COSTE André, négociant, 21, rue Française. 

SÉGUIER Antonin, constructeur - mécanicien, boulevard 
de Strasbourg, 58. 

JULLIAN Léon, propriétaire, allées Paul-Riquet, 42. 

LACROIX Cadet, négociant, juge au Tribunal de Com- 
merce, avenue de Belfort, 17. 

LACAN, ancien négociant, avenue de Pézenas, 13. 

ROUDIER Raymond, propriétaire, à Lignan. 

CAZALET, À &ÿ, Directeur de la Banque Arnaud Gaidan 
et Cie, place de la République. 

BONNET Eugène, publiciste, rue de la Poudrière, 14. 

CARRIÉ Alfred, dessinateur à la Compagnie du Midi, 
avenue du Fer-à-Cheval, 14. 

DESCHAMP Alphonse, directeur du Comptoir national 
d’Escompte à Béziers. 

GRANAUD Paul, rue Diderot prolongée, Villa des Mi- 
mosas. 

MENAND, directeur de la Compagnie des chemins de fer 
de l'Hérault, avenue du Stand. 14, Montpellier. 

RICOUS, directeur des travaux communaux, avenue de 
Bédarieux, 79 bis. 

LAFOI Joseph, propriétaire, avenue de Belfort 14. 

Docteur POUJADE, avenue de Pézenas, 48. 

SICARD René, négociant, avenue de la République, 1. 

ALBAILLE Simon Joseph, botaniste, campagne de l’Ar- 
dide, route de Maureilhan près Béziers. 

BOUILLON, propriétaire, à Corneilhan (Hérault). 

GARY Jean, À £ÿ, publiciste, 72, avenue de Pézénas. 
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1907 CAROL Guillaume, imprimeur, Place da Coq-d’Inde. 
1908 GAUJAL Ludovic, propriétaire, 23, allées Paul Riquet, 5, 
rue d’'Envedel. 
BONNEFOY Paul, entrepositaire de matériaux pour cons- 
tructions, 30, avenue de Bédarieux. 
1910 ALIX JULIEN, banquier, allées Paul-Riquet. 
CHOULET, pharmacien, directeur de la Pharmacie du 
Progrès, allées Paul- Riquet. 
DEVOT Louis, horticulteur, ancien jardinier en chef de la 
ville, avenue Louis Gallet, Béziers. 
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Membres. Correspondants (Au 10 Janvier 1911) 


1877 


1878 


1879 


1881 
1882 


1883 


1884 


1885 


1886 


1837 


FONDATEURS 


ee — 


MM. 


BAQUIÉ Georges, propriétaire, à Nissan, 

FABRE Albert, architecte, rue des Aiguerelles, 
Villa Marie-Louise, Montpellier. 

ROUX Georges, peintre-dessinateur, avenue des Charmes, 
Fontenay-sous- Bois (Seine). 

AUBOUY Fulcrand &ÿ, botaniste, secrétaire-général de la 
Société d’horticulture et d'histoire naturelle de l’Héraalt, 
12, rue de la Gendarmerie, Montpellier. 

AMIEL André, propriétaire à Villegailhenc par Villemous- 
taussous (Aude). 

GRANGER Albert, I &ÿ, conchyliologiste, direc' honoraire 
des Postes, rue Mellis, 27, Bordeaux. 

MARTRES, ingénieur honoraire, rue Piuel, 8, Carcassonne. 

PUECH, I &ÿ, botaniste et instituteur honoraire, à Tour- 
nemire (Aveyron). 

BERNARD Aimé, directeur de l’Ecole communale, Agde. 

CORNAC Léon, géologue, chef de gare en retraite, Mire- 
poix (Ariège). 

ROUVEYROLIS, Dr en médecine de la colonie d’Aniane. 

MAS Alphonse, ancien député, ancien maire de Béziers, 
directeur de la Banque coloniale à La Réunion. 

BOURREL Louis, A #, Secrétaire à l'Inspection acadé- 
mique, rue des Ecoles laïques, Montpellier. 

ESCOT, A £ÿ, guide des géologues, à Cabrières. 

AURET Hippolyte, receveur municipal à Pézenas. 

BOUSQUET, A f#ÿ, géologue, instituteur honoraire, 
Azillanet par Olonzac. 

DOLQUES Antoine, géologue à Cabrières. 

PÉCOUL Achille, capitaine, au 143° d'Infanterie, à Cas- 
telnaudary (Aude). 

MARGÉ Louis, représentant de commerce, rue de la Médi- 
terranée, Ecole Jules Simon, à Montpellier. 

REVERDY Eugène, dir’ de l’école Cambon, à Montpellier 
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1890 PHILIP, géologue, brigadier des Eaux et Forêts, à Gignac 
(Hérault). 
MIQUEL Jean, géologue et propriétaire, à Barroubio par 
Aiguesvives (Hérault). 
MARTIN Georges, quincailler, à Pézenas. 
1892 BERT Georges, propriétaire, domaine de la Massole, par 
Bassan (Hérault). 
THÉRON, géologue, curé de Montady. 
1896 GUIRAUD, directeur de l'Ecole communale de Murviel- 
les-Béziers. 
1897 FOUILHÉ Paul, Comptoir National d'Escompte, à Nar- 
bonne (Aude). 
1898 DAINAT, professeur au Collège de Bédarieux. 
BOYER Joseph, propriétaire, à Vendres (Hérault). 
TERRAILLON, Iéÿ professeur de philosophie au Lycée de 
Carcassonne (Aude), 23, rue Dugommier. 
1901 MARTIN Henri, avocat à Lodève. 
1902 CATHALA Marius, géologue, à Argeliès (Aude). 
1903 OLIMPE L., chef de dépôt à la Compagnie P.-L. M. 
à Alais (Gard). 
MICHEL Henri, docteur, à Vendres (Hérault). 
1904 ORSSAUD Emile, I &ÿ, agent-voyer d'arrondissement, rue 
Faubourg St-Jaumes, 13, Montpellier. 
BAQUIÉ Georges fils, géologue, à Nissan (Hérault). 
THOMAS Hubert, propriétaire, à Puimisson (Hérault). 
1906 CANNAT Joseph, 2, chemin de Maurin, à Montpellier. 
MATHALY Léopold, médecin-vétérinaire à Puisserguier 


(Hérault). 
1907 LAPPART Auguste, receveur-buraliste, à Adissan (Hé- 
rault). 
GENNEVAUX Maurice, géologue, 12, rue Marceau, à 
Montpellier. 


1998 DUMONT Louis, avocat à la Cour d’Appel,10, rue Stanis- 
las, à Paris. 
CASTAGNÉ J., boulanger à Vendres (Hérault). 
DÉLOUPY Jean, géologue, propriétaire, 28, rue Nationale, 
à Montpellier. 
AZAIS Joseph, Docteur en médecine à St-Pons (Hérault). 


1908 


1909 


1910 
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COURRENT, Docteur en médecine, A &ÿ, à Embres-et- 
Castelmaure (Aude) 

GLEIZES Mare, expert à Laurens (Hérault). 

PINGRAY Jean-Pierre, château de Bellevue, près Mont- 
blanc (Hérault). 

DURAND Adrien, instituteur à Murviel-lès-Béziers. 

VIALLES Alban, géologue à Cabrières (Hérault). 

GROS Charles, avoué près le Tribunal civil de St-Pons. 

ROQUEFORT Camille, étudiant en droit et géologue, rue 
du Faubourg St-Jaumes, 33, Montpellier. 

MAILHAC Gaston, propriétaire à Cessenon (Hérault). 

CAYLA Emile, notaire, conseiller généra!, Estaing(Aveyron) 

De CROZALS Georges, propriétaire, La Bouriette St-Joseph 
près Moussoulens (Aude), 

L’Abbé RESSOUCHE, licencié és-sciences, géologue, 
directeur de l’Institution Notre-Dame, Mende (Lozère). 

CARBON Elie, propriétaire à Nissan (Hérault). 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1911 


Président : M. 
MM. 


Vice-Présidents : 


LA 


Secrétaire-Général : M. 
MM. 

Secrétaires : 

Bibliothécaire : M. 

Trésorier : M. 


M. Sabatier-Désarnauds 


Paul CANNAT, A £ÿ. 
Elie GRANAUD. 
Charles VIENNET. 
Dr S. SICARD %. 
Jean MIQUEL. 
Armand AIN, A &ÿ. 
Fernand HUE-THÉVENEAU. 
Victor BOILÈVE, A #ÿ. 
Paul BULHER. 

André JALABERT. 
Maurice LAUREÉS. 
Charles BENOIT. 


Président honoraire 


ares ‘4 Met. Ÿ Hi di 14 + 
Le D ET MBA AA M Mie. , 
1 TR A ER FAAANY ester Le 
5 1 | RANCE AMEN 
AuiT * Aaione dat HR 
MR out 2 ERA UMUX Lier C WT 
AO MANGER TS AU ot MR 0 

;. HE 4 Le: CN ÉMNSE Vote m: 


| 11 116 lus | 
| JE REREA TAC EE Le A 
vs à OA # AIT A 4 He 4 d 
| HLENESE bofagt 26 | 


.— 


z 
e + 

æ 

(PALR ‘ > 

atur 
és à en Pan yes tre dy En je à 4} | pl seat: | 
L,28 PR?) 0 LL one IG Fe | ë eut FT el 
he É 4 ; + 
{ 
DES PTIT ee LUS 
; c \ Ÿ 
} ' ( M 
1 E 
« “ 
s. Ch " 

N £ À 

| - ET Fan 

FS ; + ’ U nié 

; ox 4 Û Ï \ 

* : y; | f ê Ÿ 

“ LA AUS 

x [A LATE) & ns l \ 


IONBIRND'ESt MATIÈRES 


( ANNÉE IOIO) 


MÉMOIRES 


Essai sur les terrains cambriens de la ne 
Noire, par M. Jean Miquel. 

Horizon fluvio-lacustre du sommet de ÉHétngien en 
Lozère, par M. l'Abbé Ressouche. 


IT 


Compte-rendu de l’excursion Milan, Venise et Florence, 
par M. J. Pauliet (0. [.), Inspecteur primaire 
honoraire, ou Votes d’un Touriste. 1e 


LIT 


Comptes rendus des séances, extrait des procès-ver- 
baux (1910).. 


Discours annuel de M. le Piécient os 
Publications reçues dans l’année 1910 de la part Le 


sociétés correspondantes : 

I. — Françaises . 

1, — Etrangères . 
Dons du Ministère de |’ into Du oi 
Dons pour la Bibliothèque : 

1° Envoi de M. Doncieux, de Lyon . 

2° Envoi de M. Roman, de Lyon. 

3° Envoi de M. Charles Janet . 

4° Envoi de M. Rouzaud, de Narbonne. ph 
Don de M. l’Abbé Ressouche, de Mende (Collection 

_ d’Ammonites) 
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